
-Demain c est te dimanche des mamans

VOTRE MYSTÈRE
Comment l'Eg lise notre Mère n 'accueillerait-elle sentons qu 'il n 'y a pas seulement une brèche morale ,

|.a' , u v <  c lave  ur  la fête des mamans ? Non comme elle mais un profond mystère de perversion , une profana-
ur .ni ouve tons les bons sentiments humain s, en parti- tion du mystère de la vie.a;;pi ouve tous les bons sent iments  humain s, en parti-
culier  celui  cle la gra t i tud e.  Bien sûr que nous mettons
en ce jour un bouquet sur votre table , mamans ché-
î ies  I Mais allons plus loin : c'est votre mystère que
nous célébrons.

Il faisait bon partir avec elle dans ses bras ou dans
une voiture d' enfant et plus tard à sa main vers quel-

_ _ que pèlerinage.
«Tnânidn Toute chose ' à travers son regard prenait  un sens

et une beauté ; nulle angoisse ne nous oppressait : nous
„.._ .. j - __ „ savions qu 'avec elle.nous allions revenir là où étaient

"" '*" *!s **"" le foyer , le feu , la lumière, la joie , dans ce paradis
ChanlferS alPinS intérieur qui ne rayonnait que d'elle.

La tendresse que vous avez pour nous, la recon-
naissance que nous avons pour vous vont bien au-delà
de toutes les reconnaissances et de toutes les tendres-
ses , et quand elles font défaut de part ou d'autre , nous

C est au sens propre qu il faut prendre ici
ce terme. Selon son étymologie grecque il
signifie « absence de commandement ». II
indique le stade politique dans lequel les
pouvoirs constitués ne sont plus capables
d'exercer la puissance publique, de mainte-
nir l'ordre, d' imposer leur volonté légale.
Est-il besoin de préciser que, très souvent,
i anarchie conduit à la révolution ? Ce n'est
guère qu'après elle que se forme un nouveau
pouvoir qui s'impose inévitablement par la
îorce. i

Dans l'histoire, l'anarchie se profile tou-
jours avant les grands mouvements popu-
laires. C'est l'heure sombre des règlements
de compte, des exécutions sommaires , des
injustices flagrantes. La dernière en date fut
incontestablement celle de Kerensky, en
'916. Le parti socialiste russe dont ce lea-
( 'c. était le porte-parole crut pouvoir sauver
U conception capitaliste de l'Etat. Son pas-
age au pouvoir fut éphémère. Lénine était
«rot. Son équipe n'attendait qu'un signe.
i n octobre de l'année suivante, le «s grand
^oir » tomba sur toutes les Russies...

Or que constate-t-on aujourd'hui en Afri-
que du Nord ? Au centre des terres coloni-
ses par la France, on enregistre une répres-
sion impitoyable pour sauver la « présence x>
même de la Métropole. Mais plus la répres-
sion s'intensifie, plus augmente la résistan-
ce. C'est à se demander d'où surgissent les
tebelles , d'où viennent les armes qu'ils ma-
nient ! M. Lacoste a réclamé et obtenu 50
mille hommes de plus. On peut penser qu'il
en faudra davantage. Malgré ce déploie-
ment de force, partout où un chrétien isolé,
une famille blanche n'ont pas de protection
suffisante , les malheureux sont massacrés
par des fanatiques qui livrent une véritable

O mères , c'est par vous que la vie nous arrive , non
seulement au niveau de la chair et du sang mais jus-
qu 'à son sommet ; non seulement à la surface maté-
rielle , mais à l'intériorité spirituelle.

Il y a dans l'homme une force qui l' attire hors de
lui-même dans l'émancipation et la dispersion de la
pensée, du sentiment , de l'imagination et de l'action.

Mais il y a aussi une force qui le ramène et le fait
chercher son repos dans un pays , une terre , un foyer ,
et parallèlement , dans l' unité profonde de la pensée et
de l' amour.

La mère est celle qui ramène.

Il a bien fallu nous en séparer ; nous avons peut-
être connu la sueur de sang, la flagellation , la croix ,
hélas , plutôt celle des malfaiteurs que celle de Jésus.

Et si quelque visage nous est apparu qui donnât
un sens et une espérance à notre agonie, c'est celui
de notre mère !

La seule personne qui souffr î t ,  avec nous, en nous,
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guerre de religion à d inoffensifs colons, pris,
bien malgré eux, dans cette effroyable tour-
mente. L'anarchie s'étend dans ces terri-
toires , autrefois uniquement consacrés à la
culture de produits qui s'écoulaient à Tétran
ger.

L'anarchie, quelles que soient les appa-
rentes, on la retrouve également à Chypre.
Les attentats terroristes s'y succèdent sur un
rythme accéléré. Malgré l'embargo sur les
nouvelles, ce qui transpire dit assez que les
troupes anglaises ne tiennent pied dans l'î-
le qu'à coups de fusil. Et voici que devant
l'exécution de deux révolutionnaires, l'An-
gleterre est obligée de choisir entre une ré-
probation morale internationale et une véri-
table abdication de la politique de fermeté
qu'elle a adoptée depuis qu'elle a dépêché
là-bas le général Harding. Tous ses efforts
de résoudre le différend par la puissance, la
déportation de Mgr Makarios, la perte de
tant de soldats britanniques seraient subi-
tement réduits à néant par ce signe de fai-
blesse, qui, sans en être peut-être un, serait
néanmoins interprété dans ce sens par les
adversaires qu'à Chypre et ailleurs, l'Angle-
terre s'est faits, dans cette affaire. La mi-
norité turque réserve son attitude. Si Har-
ding cédait, elle entrerait peut-être en jeu
et l'anarchie suivrait, à moins que le gou-
vernement de Londres envoie d'urgence
dans l'ile un nombre accru de soldats !...

Mais où l'anarchie menace avec plus d'a-
cuité, c'est au Maroc et en Tunisie. Dans
ces territoires, la France a remis le pouvoir
à des corps constitués et à des gouverne-
ments existants. Qu'il s'agisse des amis de
M. Bourguiba ou du Sultan, ces derniers ont
crû qu'il leur serait aisé d'administrer le
pays, dans la satisfaction de leurs conci-

par Me Marcel-W. Sues

toyens enfin libres. Ils n'ont pas imaginé vernement laissera-t-il faire ? Un Hoo-Chi-
qu'à notre époque troublée, il se formerait Minh arabe surgira-t-il soudain pour pren-
immédiatement un clan d'extrémistes en- dre en charge, selon le mode marxiste, les
core plus déterminés qu'eux. Le gouverne- trois territoires de l'Afrique du Nord ? Va-
nnent du Sultan comme celui du Bey consta- t-on vers l'effacement total de la France,
lent brusquement que si, constitutionnelle- de l'autre côté de la Méditerranée ? Le
ment ils sont les maîtres, ils ne le sont guè- gouvernement Mollet peut-il consentir aux
re, en fait. Le pays n'est pas suffisamment vexations et attentats dont sont victimes
organisé, policé, pour que l'autorité puisse des Français, militaires autant que civils,
faire respecter partout ses prérogatives. Des au Maroc et en Tunisie ? Restera-t-il silen-
émeutes se produisent, des vengeances cieux devant cette dissolution de l'autorité
s'exercent, les représentants de l'ordre sont qui prétendait représenter ces peuples, de
trop faibles ou pas suffisamment formés, leur propre volonté ? Les dirigeants arabes
entraînés, pour y faire face. Certes il reste à Rabat comme à Tunis saisissent-ils qu'ils
encore des contingents français. Mais quand n'étaient pas encore capables de revendi-
ils interviennent, ils sont immédiatement auer l'indépendance totale, n'ayant pas la
stoppés dans leur action par une autorité possibilité de la faire respecter, de T« impo-
supérieure qui n'entend pas accepter ce con - ser » à plus révolutionnaires qu'eux ?
cours efficace. Ce concours porte ombrane Car si l'anarchie envahit l'Afrique du
aux dirigeants nationaux qui doivent ad- Nord et s'y généralise, on voit immédiate-
mettre qu'ils ne sont pas en mesure de ment a qui cela risque de profiter. Au co-
maintenir l'ordre public avec les moyens lonel Nasser d'abord et à sa Ligue Arabe,
autochtones dont ils disposent. Alors, entre dans leur volonté farouche de dominer, di-
deux maux, ils préfèrent celui qui laisse rectement ou indirectement, ces régions ;
intactes leurs prérogatives politiques. mais après eux, au delà d'eux, aux idéolo-

En revanche, le désordre, les troubles, ?
ies d'extrême-gauche, aux théories révo-

l' incertitude s'installent en maître dans les [utionna.res auxquelles _ I anarchie a tou-

populations, les villes, les campagnes, les '
ours serv i de ™rche-p,ed !

tribus. Les masses se rendent compte que le
gouvernement n'a plus la situation en
mains. Dès lors, tout devient possible, tout
peut être envisagé. C'est dans cette eau
trouble que pèchent non seulement les
aventuriers, les fanatiques, mais aussi les
propagandistes, les idéologistes et ceux qui
espèrent toujours chasser tous les non-ara-
bes du pays ! L'anarchie se propage ainsi,
sans qu'aucun pouvoir ne puisse enrayer sa
maléfique extension.

Seulement il reste les Français ! Leurgou-

pour nous et par nous , et tellement plus que nous, la
moindre blessure qui nous blessait !

Cette souffrance d'une mère nous ramenait de plus
loin que tous nos voyages et plus au-dedans que toutes
les demeures terrestres.

C'est par les larmes de sainte Monique que saint
Augustin retrouva son cœur. Et le cœur de son Dieu.

Et que font au ciel nos mamans rayonnantes de
gloire , sinon continuer de nous ramener à l'unique
joie ?

Comme au jour lointain où dans ses bras elle at-
tendait que nous sussions dire maman et mon Dieu,
nous élevant avec patience à la vie de notre cœur et à
la vi' de notre Dieu !

# * ?

Tressaillantes de joie , transpercées de douleur ou
rayonnantes de gloire , pouvons-nous, ô mamans de la
terre , vous contempler et vous remercier sans qu'au-
delà de vous-mêmes, comme une auréole qui vous
grandit et vous transfigure, nous voyions apparaître la
Mère de Dieu ?

En elle, parfaitement vierge et mère, se réalise
infiniment ce besoin de pureté que nous cherchions
instinctivement sur votre visage et dans votre cœur.

En elle ce besoin de plénitude et de vie qui parut
si cruellement nous tromper ce jour où en mourant
vous avez emporté le plus vrai de nous-mêmes.

Oui , ô mamans, nous ne pouvons vous trouver ai-
mables et admirables que dans le rayonnement de celle
qui est la Mère du Créateur et la Mère du Sauveur.

De celle que le. Christ en mourant nous a donnée
non seulement à nous mais à vous. ,

Car, ô mamans, vous n 'êtes pas que mamans et
vous avez besoin , vous aussi , d'une mère !

Et c'est bien avec elle, n 'est-ce pas, que sur vos
enfants vous tressaillez tour à tour de joie , de douleur ,
d' espoir , de tendresse, de pardon renouvelé toujours ;

en elle , la Rose des vents de votre amour.

Marcel Michelet.
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Le communiqué franco-yougoslave

ll faut rétablir un climat de confiance
Voici le texte intégral du communique pu-

blié à l'issue des entretiens franco-yougoslaves :
« Le président cle la République populaire fé-

dérative yougoslave et président du Conseil
exécutif fédéral , M. Josip Broz Tito, a séjourné
en France du 7 au 12 mai 1956, comme hôte du
président de la République fran çaise, M. René
Coty.

» Au cours de son séjour , le président Tito,
outre les conversations avec le président de la
République, M. René Coty, a eu avec le pré-
sident idu Conseil français, M. Guy Mollet ,
plusieurs entretiens auxquels ont participé, du
côté yougoslave, M. Kotcha Popovitch , secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères, et du côté
français , «M. Christian Pineau , ministre des af-
faires étrangères.

» Ces conversations ont fourni l'occasion d'é-
changes de vues détaillés, tant sur les problè-
mes actuels cle la politique mondiale que sur les
rapports entre la France et la Yougoslavie. Les
deux chefs dc gouvernement ont reconnu l'uti-
lité de tels entretiens, d'où s'es«t dégagée une
large identité cle vues et ont décidé qu'ils se-
raient poursuivis à l'avenir.

» «Les deux gouvernements, en se «félicitant de
pouvoir constater l'amélioration intervenue au
cours des dernières années dans la «situation in-
ternationale, tiennent à manifester à nouveau
leur intention commune cle poursuivre leurs
efforts en vue d'assurer une paix durable ct de
favoriser la collaboration entre toutes les na-
tions. Ils entendent ensuite se conformer aux
-principes de la Charte des Nations Unies , dont
'l'application effective doit permettre de régler
les différends par des moyens pacifiques et
d'assurer l'indépendance des Etats, ainsi que
leur sécurité. Ils exerceront leur action en vue
de renforcer l'organisation des Nations Unies
et de lui permettre de jouer pleinement le rôle
universel que lui a assigné la Charte.

» Ils affirment leur conviction qu une paix
durable ne saurait être affermie que si les re-
lations entre Etats, quelque soit leur système
politi que ou social , sont fondées sur le respect
de l'égalité, de leur souveraineté et de l'intégri-
té territoriale , ainsi que sur la renonciation à
toute ingérence aux affaires intérieures.

» Désireux de mettre un terme à la course
aux armements, ils continueront à déployer tous

Des automobilistes suisses
subissent de graves

accidents en Allemagne
Les ressortissants suisses Hans Jœrg Weiss et

Georg Endress ont subi un grave accident d'au-
tomobile dans la nuit de jeudi et ont été griè-
vement blessés. Au sud cle Hambourg, une voi-
ture allemande qui les dépassait heurta violem-
ment rautomo'bilc suisse : les deux véhicules
ont été totalement détruits. Les six occupants cle
la voiture allemande ont aussi été blessés, d'au-
cuns grièvement , et ont été transportés à l'hô-
pital de Winsen (arrondissement cle Hambourg) .
Les deux automobilistes suisses venaient de
Bâle.

Jeudi , à la suite d'un accident de voiture sur
l'autoroute , aux environs de Francfort , M. Frie-
derich Maurer , 32 ans , cle Bâle, sa femme âgée
de 28 ans et leur fils de 4 ans, ont été trans-
portés blessés à la clinique universitaire de
Francfort." Leur voiture en dépassant une au-
tomobile qui venaiit cle subir des avaries , déra-
pa sur la chaussée mouillée et fit une chute
cle 15 mètres au bas d'un talus.

Des armes soviétiques pour l'Egypte
Des fonctionnaires américains étudient actuel-

lement des rapports d'après lesquels le bloc so-
viétique aurait déjà fourni à l'Egypte des armes
pour une valeur de 100 millions cle dollars.
80 % de ces armes auraient été livrées confor-
mément à l'accord égypto-tchécoslovaquc. On
estime que cet armement comprend 200 chas-
seurs Mig, 50 bombardiers moyens à réaction
du type 11-28, 200 tanks lourds du type T-54, 6
sous-marins , des torp illeurs et des pièces d'ar-
tillerie. En contre-partie , la Tchécoslovaquie
reçoit du coton et du riz .

La Grande-Bretagne
conspuée à Aden

Lord Lloyd , sous-sécrétaire d'Etat parlemen-
taire au ministère britannique des colonies, est
arrivé vendredi  par avion à Aden , pour y faire
une visite de dix jours. Il y aura avec le gou-
vernement des conversations sur les récentes
grèves et sur la revendication du protectorat
d'Aden a bénéficier cle «l'autonomie.

Devant l'aérodrome , plusieurs centaines de-
personnes «e sont massées. Elles se jetèrent con-
tre la voi ture  de lord Lloyd en poussant le cri
« à bas l'impérialisme :>. Les manifestants bran-
dissaient des drapeaux du front nationaliste et
de la ligue sud-«arabi que. Les deux partis irécla-
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leurs efforts pour contribuer a une entente sur
te problème fondamental de la limitation et du
contrôle des armements. Ils ont constaté leur
accord pour rechercher une formule de désar-
mement par étapes et ont soul igné l'importance
essentielle clu désarmement nucléaire. Des ré-
sultats dans ce domaine concrétiseraient la dé-
tente internationale et permettraitent entre
autres avantages d'accroît re, par la diminution
clés charges militaires, les possibilités d'assis-
tance aux régions sous-développées.

« L'assistance internationale aux régions
sous-développées constitue, à leur avis,

^ 
une

charge fondamentale, à laquelle les différents
Etats devraient consacrer leurs efforts , dans le
caidre des Nations Unies, en vue «d'aider ces
régions à accomplir des progrès sur le plan so-
cial et cle favoriser ainsi une plus large coopé-
ration internationale , fondée sur l'interdépen-
dance clés intérêts. A cet égard , le gouvernement
yougoslave a pris connaissance avec sympathie
clu plan français pour la création d'une agence
des Nations Unies pour le développement éco-
nomique mondial.

» Au cours de francs échanges de vues sur
les problèmes cle l'Afrique du Nord , M. «Guy Mol-
let a exposé la situation particulière de l'Algé-
rie et la politique qu'y applique le gouverne-
ment français. Le président Tito lui a donné
l'assurance «.que le gouvernement yougoslave
favoriserait tous les efforts en vue d'une solu-
tion libérale clu problème algérien.

» Les deux gouvernements estiment qu'il est
nécessaire de rétablir un climat de confiance
pour le développement de contacts humains, la
recherche d'une solution rapide aux problèmes
qui divisent l'Europe et la collaboration écono-
mique entre les peuples européens.

» Ils ont décidé, clans le respect de leurs al-
liances .réciproques et des obligations décou-
lant de la Charte des Nations Unies , de resser-
rer les liens qui unissent traditionnellement
les deux pays en donnant à leur coopération
clans les domaines politique, économique et cul-
turel une impulsion nouvelle et une .extension
plus large. Ils sont notamment d'accord pour
étudier les modalités d'une collaboration entre
la Yougoslavie et la France, clans le domaine
de l'utilisation cle l'énergie atomique à des fins
pacifiques. »

ment l'autonomie immédiate pour Aden et la
libération de la domination britannique. L'au-
tomobile du sous-secrétaire d'Etat put finale-
ment sortir de l'aérodrome. Sur quoi , les mani-
festants s'attaquèrent à la voiture de M. Tau-
fiq Irani , «fonctionnaire chargé des « Public re-
lations ». Celui-ci fut serré par la foule et il fut
aussi frapp é. On lui cria : « Espion 'britanni que »,
et « t ra î t re  ;> . La police parvint enfin à dégager
M. Irani et à le ramener à l'aérodrome.

Deux soldats anglais
pendus à Chypre

Le deuil  étai t  encore observé, vendredi , à Ni-
cosie, après l'exécution de deux terroristes cy-
priotes. Les magasins étaient fermés dans le
quartier grec de la ville et peu de monde s'est
rendu au travail. Seuls les commerces d'alimen-
tation étaient ouverts, comme cela avait été
prescrit. Les journaux n'ont pas paru.

Les terroristes ont attaqué une automobile
mi l i t a i r e  britannique sur la route princi pale
Famagouste-Nicosie-Larnaca. Une affiche de
l'organisation terroriste EOKA a été apposée
vendredi matin , à la cathédrale de Nicosie. Cette
affiche portait ces mots : « Assassins «britanni-
ques , Karaolis et Demetriou seront toujours
clans nos cœur. EOKA ».

Un échange de coups de feu a eu lieu pendant
la nuit entre terroristes et soldats britanniques,
près cle l'usine électrique de Cyrène. Des sol-
dats britanniques ont fait  des perquisitions in-
fructueuses clans une église et à l'Hôtel de Ville
cle Cvrène.

L'organisation terroriste EOKA a diffusé ven-
dredi mat in  des tracts à Nicosie , annonçant des
actes cle représailles pour l'exécution cle deux
Cypriotes grecs. Ces tracts signalent que les
caporaux Gordon Hill et Ronni Smilton , de
l'armée bri tannique , ont été exécutés à leur
tour par les membres cle l'EOKA. Ces deux sol-
dats qui étaient prisonniers depuis novembre
1955 et avril 1956, ont été pendus et cela par
mesure cle représailles nécessitée par le crime
légal dont furent  victimes Michel Karaolis et
Andréas Demetriou , prisonniers et victimes de
la d ic ta ture  militaire britannique dans cette île
grecque. Nous ne haïssons pas les soldats bri-
t ann i ques, mais nous sommes résolus à obtenir
la liberté , d'employer les mêmes moyens qu'uti-
lisent les troupes d'occupation pour réprimer no-
tre liberté.

Les tracts signalent que les deux Anglais
ont été pendus jeudi , en un endroit non désigné.
Ces tracts so«nt signés par Digenis. M. Digenis
est le chef connu de l'ÉOKA. Les Britanni ques
ont mis sa tète à prix pour laquelle ils offren t
une récompense de 10,000 livres sterling.

La Patrie Suisse
No 19 du 12 mai 1936

Ce numéro comporte notamment une magnifi-
que couverture en couleur , dont le pittoresque
château cle Thoune a fourni le sujet. Un grand
reportage transporte le lecteur dans les féeri-
ques jardins de la Vallée heureuse, au Maroc.
« La Société distributrice des Eaux de l'Arve à
Genève », « Le président du Brésil > , « Le plus
grand tremp lin de saut cle Norvège », tels sont
les titres des reportages contenus clans ce nu-
méro, complété par l'actualité , la page des en-
fants, les sports , la page du jardin et toutes les
autres rubriques habituelles.

La Femme d'aujourd'hui
No 19 du 12 mai 1936

On approche des grandes vacances d'été, aus-
si La femme d'aujourd 'hui vous apportera-t-el-
le un choix de blouses et de vêtements appro-
priés aux joies du camping et de la plage. L'ac-
tualité , un reportage sur les premières hôtesses
de l'air , l'humour , le roman , une nouvelle , la
page des enfants et d'autres rubriques complè-
tent ce numéro.
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Les étudiants grecs de Genève
ont voulu faire une démonstration

Ils en sont empêches
Les étudiants et étudiantes grecs de 1 Uni-

versité de Genève, au nombre de plus d'une
centaine, auxquels s'étaient joints d'autres étu-
diants, porteurs d'un brassard de crêpe noir,
et ayant à leur tête le président de leur groupe-
ment, ont quitté vendredi, peu après 11 heures,
l'Université et se sont dirigés vers le Parc Mon-
Repos dans l'intention de déposer une couron-
ne au pied du Monument aux Morts, une cou-
ronne cravatée aux couleurs grecques et por-
tant l'inscription « A Michel Caraolis, membre
d'honneur de l'Association des étudiants grecs
de Genève, mort pour la patrie ». Cependant,
lorsque les étudiants arrivèrent sur place, un
commissaire de police fit connaître à leur pré-
sident l'interdiction absolue, par ordre du Dé-
partement de justice et police, de manifester.
Les étudiants grecs quittèrent alors le parc sans
avoir pu mettre leur projet à exécution.

Décès d'un ancien syndic
de Montreux-Châtelard

On annonce le décès à Chernex sur Mon-
treux , dans sa "5e année, de M. Ulysse Cochard ,
qui fut  syndic de la commune cle Montreux-Châ-
itélard, de 1951 à 1941, après avoir été aupara-
vant membre cle la Municipalité. U fut le pre-
mier syndic montreusien appartenant à la ban-
lieue rurale, puisqu 'il était domicilié à Cher-
nex. M. Ulysse Cochard siégea pendant plu-
sieurs législatures au Grand Conseil vaudois où
il représentait les radicaux montreusiens. Il
avait été membre du comité directeur de l'As-
sociation touristique « Pro Lemano » et du Con-
seil général du Crédit Foncier Vaudois.

Taxes douanières
sur les bananes

Le Conseil fédéral a réduit avec effet immé-
diat à 20 francs par 100 kilos brut les taxes
douanières sur les bananes fraîches en 'régimes.
Ces tarifs seront valables jusqu 'à fin juin.

Six alpinistes passent
une nuit d'horreur

On est sans nouvelles de six alpinistes «ita-
liens, partis pour effectuer l'ascension de la
pointe nord du Breithorn (4100 m.). Une équipe
de secours gagne les lieux.

Six jeunes Italiens ont passé une nuit d'hor-
reur sur 'le glacier du Breithorn. Alors qu 'ils
avaient quitté le plateau Rosa et atteint leur
but d'excursion , ils «furent surpris par un épais
brouillard. Il ne leur resta plus qu 'à s'enfouir
dans la neige. Entre temps, quelques guides
étaient partis à leur recherche. Ce n'est que vers
le matin que les six alpinistes furent  retrou-
vés sou s la neige. Aucun n'avait été gravement
atteint par le froid.

L'état de nos routes
Le Touring Club Suisse et l'Automobile Club

de Suisse communiquent que par suite des fortes
chutes de neige dans les Grisons, la viabilité
des routes a été considérablement altérée. Il
et indispensable aux automobilistes se rendant
dans ce canton de se munir de pneus à neige
ou de chaînes. Les cols suivants sont de nouveau
fermés à la circulation : San Bernardino et
Lukmanier.

Les routes on les cols suivants ne sont prati-
cables qu'avec des pneus à neige ou des chaî-
nes : Langwies-Arosa, Klosters.-Davos, Lenzer-
heide, Julier et Ofen.

Un accident mortel
au service militaire

Un accident s est produit dans la région clu
Gurnigel vendredi matin lors d'exercices de la
batterie d'obusier 12. Un « com«mand car » est

Meubles neufs et d'occasion
Carlo Bussien - Martigny-Bourg

Téléphone 6 19 65

sorti de la route après un virage et a fait une
c hute de six mètres. Le caporal Peter Ehlert ,
cle Bâle, a été si grièvement blessé qu 'il est
mort sur-le-champ. Le chauf feur , Walter Teng-
ger , a été blessé.

Découverte macabre
à l'Engloch

Des promeneurs ont découvert le jour de
l'Ascension , à l'Engloch , clans le Bettlacherstock
(Jura ),  le cadavre d'un inconnu.  On pense qu 'il
sera tombé d'une paroi cle rochers d'une hau-
teu r  de 45 mètres. Le signalement de l'inconnu
est le suivan t : âgé d'environ 45-50 ans , taille
165 cm., svelte , cheveux châtains , portait  des
sabots de bois. On pense qu'il doit s'ag ir d'un
manœuvre  ou d'un dômes t ici ue tle campagne.

Broc
A NOTRE-DAME DES MARCHES

Du 1er mai au 15 octobre , la Messe est dite
le jeudi , à 9 h., et le mardi , à 8 h. A partir du
15 octobre , habituellement , le jeudi à 9 h.

Chaque dimanche, du 1er mai au 15 août :
Messe à 10 h. 30 ;
Chapelet et bénédiction à 15 heures.

Les prêtres trouvent à la sacristie tout ce qui
est nécessaire pour le Saint Sacrifice et la Béné-
diction. S'adresser à l'Abri.

Les recettes de l'administration
des douanes

En avri l  1956, les recettes de l'adminis t ra t ion
des douanes ont atteint 76, 1 mi l l ions  de francs
Dans ce montant figurent:  9,8 millions provenant
de l'imposition fiscale sur le tabac , dont les re-
cettes destinées à couvrir la participation de
la Confédératio n à l'AVS, et 15,9 millions prove-
nant des droits cle douane sur les carburants ,
dont le 50 % est réparti entre  les cantons. Il
reste donc 5S,4 millions «à la disposition de 'la
Confédération , soit 3,8 millions «cl e p lus que po ur
le mois correspondant de l'année précédente.

Pendant les quatre premiers mois de 1956, ces
recettes se sont élevées à 205,2 millions de francs
ce qui représente une augmentation cle 19,5 mil-
lions comparativement à la même période de
1955.

Pro Juventute dit merci
aux mères

En décembre dernier , nous avons publie un
bref communiqué dans la p resse de chez nous
signalant que la Fondation suisse Pro Juventute
était toujours fort reconnaissante quand on lui
faisait don de, layettes et de petits habits en bon
état , voire d'effets neufs pour nourrissons": et
petits enfants. Nombreuses sont les mères qui
ont entendu cet appel. Pro Juventute a reçu
plus de 1000 brassières, barboteuses , chemisettes
de nouveau-nés, petits «pantallons , langes, mol-
letons , draps, bonnets , chaussons, petits gants,
etc. Presque tous ces effets provenaient cle mè-
res qui ne se séparent souvent pus facilement
de tout ce qui leur rappelle les premières an-
nées de leurs enfants. Mais lorsqu 'elles ont ap-
pris qu'il y avait encore dans notre pays beau-
coup de mères qui, ayant de nombreux enfants
et cle faibles ressources, ne savaient comment
s'en tirer , elles n'ont pas hésité à leur venir en
aide par l'entremise de Pro Juventute.  Nous
avons aussi reçu des équipements comp lets pour
berceaux circulants ainsi que des dons en espè-
ces qui ont servi à combler les lacunes laissées
par ceux en nature.

La Journée des mères semble , être à Pro Ju-
ventute une bonne occasion de remercier cha-
leureusement tontes les mères suisses ct de les
prier de songer aussi à l'avenir de temps à au-
tre à celles qui ont besoin de notre solidarité.
Le secrétariat général de Pro Juventute , See-
feldstrasse 8, Zurich 8, reçoit en tout temps des
layettes et des habits de petits enfants , en bon
état , afin de les acheminer là où ils seront uti-
les. Des dons sont également les bienvenus. On
les fera en les versant au compte de chèques
postaux VIII 3100 Pro Juven tu te , Zurich , avec
la mention « Pour les tout petits ».

Emeutes a Athènes a la suite
de l'exécution à Nicosie

¦ZzmMimmMr - ;. -"--- ' , an

L'exécution des deux jeunes Cypriotes , Mi-
chael Karaolis et Andréas Demelriu, qui fu-
rent pendus à Nicosie , fi t  j a i l l i r  p lus haut que
jamais les vagues de la haine contre les Bri-
tanniques sur l'ile même comme, en Grèce.

Notre tragique photo montre un poli-
cier grec en train d'être capturé par les émeu-
tiers qui veulent se servir de lui comme
otage. Le gouvernement a réuni d'importantes
forces dans la capitale dans la tentative de lé-
tablir l'ordre.



une nooueauie formidable
dans nos magasins du 16 au 19 mai
un spécialiste de la

PHOTO PORTRAIT
est a disposition de notre aimab le clientèle. Vous aurez ainsi la pos
sibilité de commander , sur place, de jolies photos , pour bébés, enfant
et grandes personnes.

IMPORTANT !
Utilisez le BON ci-dessous contre lequel il vous sera re

mis gracieusement une photo-portrait.

W % f % Ë Ê  ¦• ( ' l l ( !  P r'se dc vue photograp hique gratuite.
Kl 11 ^" t , l u ' l) l, oto également gratui t e  de cette prise de vue.

UUIl  ̂ a m^me Personne ne peut se faire photographier^^mwmm qu 'une fois.

NATURELLEMENT AUX

La photographie d' un enf ant doit ê tre retirée dans nos magasins par
les parents

* La Société des Ciments Portland S.
A , à Saint-Maurice , cherche pour le
début août 1956

un apprenti
une apprentie
de 16 a 18 ans, intelligent , vif  et dési-
reux de faire un sérieux apprentissa-
ge de commerce.

Faire offre  de service avec cert if i-
cats scolaires au siège de la Société
à Saint-Maurice.

ENCORE UN QUI IGNORE L'EXISTENCE
D'ANTI-MITES

CHLORO-CAMPHRE 1.65
MITOL feuilles ant imites  1.05
NAPHTALINE boules
KNEL atomiseur-mites 4.90
SACS antimites- transparents  pour lainages

depuis 1.95
pour 4-5 manteaux-habits , depuis 8.75

TRIX liquide bidon 3.45
TRIX poudre la boite 2.45

DROGUERIE DE SAXON
M. GUENOT Téléphone 6.23 77

Nous cherchons, région Martigny,

V I L L A
Rez : Salon - salle à manger -* 2 pièces - confort
Etages : 3 pièces. Confort.
s chambres pour personnel.
Cave à vin - cellier - débarras - garage - jardin

Ecrire sous chiffre  P. 6874 S. à Publicitas, Sion
Joindre photo.

Maison de spécialités alimentaires et confise
rie engagerait

représentant
qualifié et introduit auprès des négociants de la
branche. Salaire fixe, frais de voyages et indem-
nité pour auto. Place stable pour candidat hon-
nête et sérieux.

Faire offres sous chiffre  P. 1774 E. à Publicitas ,
Lausanne.

MARTIGNY

V-

S " """* v̂I Si l'Elixir ¦¦ " * *«. -, \ A
• !

de Saint-Jean èC~~ 
^^ ,

B E V E R 0 L 
|| ^

exempt de matières '¦¦ Jte»«-
nocives, stimule effi- ' ; jjr
cacement les fonctions f
de l' estomac , de Fin- ,¦ ; . ; : « ;  v'
testin , des reins et du ' •

foie "'"" >*!>'''

il guérit les éruptions cutanées , les furon
clés, les clous, les dartres, les démangeai
sons et les hémorroïdes.

T O U T  N A T U R E L L E M E N T
C' est un auxiliaire précieux contre le man-
que d' appétit , les troubles de la digestion ,
la goutte et le rhumatisme.
Cet extrait de plantes médicinales a fai t
ses preuves pendant plusieurs décennies
déjà.

Flacon avantageux
pour cure Fr. 13.75
Flacon moyen Fr. 9.25
Petit Flacon Fr. 4.9C
en vente dans les phar-
macies et drogueries.
Ayez pleine et entière
confiance dans cette mar-
que distinctive.

*\M0

FULLY
Mise en soumission

Le Cercle conservateur met en soumission la
gérance ou la location du Café de l'Avenir , pour
une période de cinq ans , dès le 17 mai 1956.

Le cahier des charges et les conditions peuvent
être consultés chez MM. Adrien Bender et Henri
Dorsaz , président et secrétaire du Cercle , à qui les
soumissions doivent être remises pour le mardi
15 mai 1956, à 18 heures , avec la mention SO)U-
MISSION GERANCE » . j

On demande

FILLE D'OFFICE
habile et propre pour saison jusqu 'à fin octobr e
Entrée immédiate ou à convenir. Salaire 190.—i i
200.—• par mois. Bien nourrie et logée. 1 jour de
congé par semaine et bons soins assurés.

Offres à l'Hôtel du Signal, Puidoux-Chexbres,
t

A la même adresse :

PORTIER D'ÉTAGE
qualifié. — Offres  avec photo et copies de ce^ti
ficats.

r
Nous cherchons i

apprentie vendeuse
pour entrée le 1.7. S6.

Offres avec certicats d'école à M. Albert Dubuis ,
président de la Coopérative de Sion , chemin des
Collines, Sion.

On demande une jeu
ne

sommelière
débutante , bonne pré-
sentation et de con-
fiance. Vie de famille
et bons gains assurés.

Téléphone No (021)
7 11 26.

Forts gages offerts a
deux

effeuilleuses
capables

pour 10 jours de tra-
vail ; bien nourries.

Faire offres à F. Lé-
geret , Montellier-Rivaz
(Vd). Tél. (021) 5 82 58.

Carlo
Bussien

Meubles
à

Martigny-Bg
vous offre :

double lit métalli-
que, comprenant :

2 lits pliables, 2
protège-matelas a
rembourres, 2

matelas à ressort
garantie 10 ans,
au prix excep-

tionnel de 380 -

1 armoire 3 por
tes, parfait état

290

3 tables rallonges
noyer, peu servi,

135

2 lits jumeaux re
faits à neuf, 420.-

Divans neufs,

qualité extra, dep
150

Ainsi que chai
ses, commodes,
salles à manger,

matelas etc., etc.,

Livraison franco
partout

Chef de
cuisine

cherche a faire des
remplacements comme
extra et pendant les
congés.

Ecrire à case' postale
23, à St-Maurice.

logement de
vacances

3 hts, du 7 au 22 juil-
let.

Offres sous chiffre J.
3724 Y. à Publicitas, à
Berne, ou tél. No (031)
3.56.99.

m\v_v_-TrE_m
Les appareils acoustiques à transi stors < OMIKRON » modèles

Largo el Madrigal
sont des produits suisses de haute précision !
10 Frais d'entretien minimes 0 Prix très avantageux.

Venez les voir et essayer chez
MICRO-ELECTRIC S. A., place Saint-François — LAUSANNE

Téléphone (021) 22 56 65
Zurich Bâle Berne Saint-Gall
Stampfen- Steinen- Marktgass- Saint-Leonard-
bachstr. 40 vorstadt 8 Passage 1 ' strasse 32

ou demandez de plus amples renseignements en nous remettant ce
coupon :

WĴ^ Ĉ̂^̂^Xm 28 Veuillez m'envoyer vos prospectus :

[fw^^QI 
Nom

: 
HÉHi f̂l BMI Adresse 

un jeune comptable
capables de travailler seul et ayant de bonnes con
naissances de la comptabilité industrielle ;

un chef d'expédition
bon organisateur, actif , consciencieux et capa
bie de rédiger des rapports ;

un employé de commerce
travailleur pour divers travaux de bureau et pour
seconder le chef d' expédition.

Faire offres de service avec curriculum vitae, co-
pies de certificats, photo récente , prétentions de
salaire et date d'entrée sous chiffre OFA 26 G
Orell Fussli-Annonces, Genève.

Concasseur à Grauier
« Amman No 2 »

complètement revisé, à vendre , bas prix , et
un

MOTEUR « BERNA DIESEL » 10 CV
en parfait état de marche.

S'adresser à Marcel Baillifard , Café de
la Promenade, Monthey;

Le meilleur
n'est pas

nécessairement
le plus cher !

Cinéma de ïBagœs
Le drame de l' amour impossible vécu par

le célèbre couple de l'écran
Michèle Morgan et Henri Vidal , dans

Maternité interdite
Samedi 12 et dimanche 13 mai , à 20 h. 30

net
(facilités de paiement]

F. Rossi
Agent officiel
Av. de la Gare

MARTIGNY
AMERIQUE

Couple américain en Arizona avec 2 en-
fants de 10 et 6 ans, cherche personne de
25 à 35 ans, connaissant parfaitement les
travaux de ménage et la cuisine.

Envoyer offres avec photo à Mme ^chei-
degger, Clarens-Montreux, Lac 54. Tél. (021)
6 29 48.

Prêts
Depuis 40 ans nous

accordons des prêts
sans formalités

compliquées

Réponse rapide

Discrétion absolue

Banque Pro crédit,

Fribourg

ïmttiiJsLs.1 OCCASION
baignoires 

^ £̂?_££
h murer et sur pieds que.

BOILERS ELECTRIQUES, S'adr. Albert Genoud ,
CHAUDIERES A LESSIVE viticulteur , Bex (Vd).
lavabos , éviers , W.-C. 
Nouveauté sensationnelle l«»l ï  «U M I OI

CATELLES Joh Chale,
, . 3 appartements , bien si-

en plastique tué, tourne, à Bex,
, ¦ est à vendre,

sans colle ni mastic , Faire offres sous chif-sur bou plaire bé on ; { px g62g L à p__ lici_
12 teintes . ediantiMons Lausanne.conlre Fr. 2.50 hmbres. 
Comptoir Sanitaire S. A. On cherche bonne
9, r. des Al pes, Genève 

SOmme|Jère
A vendre une propre et de confiance.

tOnd&USfi Entrée de suite ou àIVIIUCU9C convenir. •-«
0 CinZOn S'adresser au Caié du

«* * Midi , Bex. Tél. (025)
traction à moteur , par- 5 26 78.
fai t  état. Prix : 350 fr. ¦ 
S'adr. à Joseph Raemy, A vendre
horticulteur , Bex. .Tél. (025) 5 2212. magasin

SILVA ct aPPar ternenl « situés«-J I L . V M  
^ ]a Rue (]u Grand-

complet , neuf , à ven- Pont , à Sion.
j  T- • . ... Pour tous rensei-dre. Ecrire sous chiffre . . 1çnements, s adresser a
B. 48315 X. Publicitas, j a Banque Populaire
Genève. - . Valaisanne, Sion.

Graphologie
Renseignements sur

vie commerciale, pri-
vée, sentimentale.

Mme R. Rolaz, Ave-
nue G.-Coindet 4, Ve-
vey. Tél. (021) 5 44 86.
Reçoit sur rendez-vous,
de 14 h. à 20 h.

bonne a tout
faire

capable , sachant un
peu cuisiner , occasion
de se perfectionner en
cuisine, pour famille
avec enfants, bons ga-
qes.

Ecrire P. Bridel , St-
Prex (Vaud).



Officiers suisses allemands
Un député conservateur (nullement an-

timilitariste !) a interpellé le gouverne-
ment fribourgeois sur la question du com-
mandement militaire en Suisse romande ,
trop souvent exercé par des officiers alé-
maniques.

La question est d'une brûlante actualité.
Elle vient justement d'être évoquée par
« La Nation » de Lausanne , qui a cité de
nombreux cas d'unités vaudoises aux or-
dres d'officiers d'outre-Sarine.

Le député fribourgeois a posé le problè-
me en ces termes : « Considérant le malai-
se actuel en Suisse romande et dans le
canton cle Fribourg au sujet de la défense
nationale , le gouvernement n 'estime-t-il
pas qu 'une de ses causes réside dans le
fait qu 'un nombre exagéré d'officiers suis-
ses alémaniques , moyennement qualifiés
et manquant de psychologie à l'égard de
nos troupes , exercent des commandements
supérieurs en Suisse romande ? »

Il a également cité le cas de l' officier de
recrutement en fonction dans le canton , et
plusieurs faits troublants de nature à jus-
tifier son inquiétude.

Le gouvernement a fai t savoir qu'il ré-
pondrait ultérieurement.

Or , on peut prévoir qu il répondra en
tout cas une chose : c'est que l'emploi en
Suisse romande d'officiers alémaniques
est rendu nécessaire par le manque d'of-
ficiers suisses romands. Si nos jeunes
gens ne veulent plus aspirer , soit par ré-
pugnance , soit surtout pour ne pas com-
promettre une de ces brillantes carrières
qu 'autorise la prospérité économique, il
faut bien en trouver ailleurs.

Toutefois , même en tenant compte de
ce facteur important , il y a certainement
des erreurs évitables. Avant la guerre dé-
jà , en une époque où, dans une école de
sous-officiers , on voyait une dizaine de
jeunes gens désireux de devenir officiers ,
et le commandant d'école en écarter im-
pitoyablement six ou sept , on voyait de
temps en temps un lieutenant suisse alle-
mand sévir avec une totale incompréhen-
sion de la mentalité romande.

Donc , la nécessité n 'expliquera pas tout .

Honte a la Suisse ?
La presse socialiste fait régulièrement

allusion , depuis quelques semaines, à un
rapport de l'Organisation internationale
du travail extrêmement sévère pour la
Suisse : notre pays est classé parmi les
plus arriérés au point de vue des institu-
tions sociales... Alors , n 'est-ce pas , hâtons-
nous de charger le bateau cle l'étatisme , et
de nous donner de toute espèce d'assuran-
ces et autres grandes machines centrali-
sées !

On a rarement vu , dans le genre sé-
rieux , -farce plus monumentale.

La sortie de printemps
du T. C. V.

La sortit ; de printemps du Touriug-CIub va-
laisan a prouvé, jeudi, que si le soleil est le
roi cle toute fête il n 'est pas irremplaçable
pour au ia i i t  qu'il y a de l'ambiance, de la bon-
ne h u m e u r  et du vin.

C'est Ovronnaz, station naissante ,  qui fui
choisie comme but  de cette mémorable prome-
nade.

M. Adrien Cret tenand.  selon sa gentillesse
habituelle ,  avai t  mis tout en œuvre pour une
réception « clu tonnerre ». Sa succulente raclet-
te fut  d' autant  plus appréciée pur les cent par-
tici pants que lour  appét i t  avait  été aiguisé au-
paravant par un apéritif gentiment offert par
ia commune de Leytron.

Vers le milieu cle l'après-midi, la caravanne
se dirige vers Saillon pour le bouquet final.
Tout se fait  en famille à Saillon. C'est «la raison
pour laquelle M. Raphaël 'Roduit  salua tous ces
nouveaux amis du vieux bourg sur la place
centrale clu village au milieu de la population
un peu étonnée, en voyant arriver cette suite
dp voitures que quelques-uns prirent pour les
officiels clu Tour cle Romandie !

La visite des remparts se termina dans la
célèbre cave Barman de M. Marc Raymond,
rendez-vous secret des plus fins dégustateurs
de la région.

A peine le premier verre vidé que chacun se
sent soudain des dons d'orateur. Cest ainsi que
M. Alexis cle Courten , président clu T. C. V.,
pri t  la parole pour remercier les organisateurs
de cette course, plus spécialement M. Henri
Varone et les amis tle Saillon qui surent si bien
les recevoir.

M. Jet ait Crettex , cle Marti gny, rappela à
chacun le p ittoresque et la beauté du circuit
du vin et des fruits , si fier d'avoir Saillon sur

Le rapport de. l'O. I. T. aura fait sourire
ceux qui connaissent dans leur diversité
toutes les institutions sociales du pays.
Mais d'autres peuvent s'y laisser prendre :
ils ignorent que cet organisme internatio-
nal se base uniquement sur les institutions
d'Etat ! Ignorant délibérément tout ce qui
existe en Suisse dans les cantons, ainsi
que tous les organismes privés , il ne s'in-
téresse qu'à ce qui est du ressort de la
Confédération ! Il en découle tout natu-
rellement qu 'en regard des pays où toutes
les institutions sociales sont l'apanage de
l'Etat central , nous faisons piètre figure !

La presse de gauche omet de signaler ce
« détail » , ce qui n'est pas très étonnant.
11 est plus surprenant , en revanche, de
voir la presse qui n 'est pas de gauche im-
pressionnée, malgré elle, par cette mau-
vaise note de l'O. I. T. !

La vérité , nous le savons tous , c'est que
plus une institution sociale est éloignée de
l'Etat central , meilleure elle est. Mais c'est
sans doute une vérité qui n 'a plus cours
dans les cerveaux internationaux , où le
dogme démocratique se confond avec le
dirigisme.

Ne les imitons pas !

Anticipation
Quelle que soit l'opinion que l'on pro-

fesse au sujet de l'usine d 'Ems , dont le
sort sera tranché dimanche, il n 'est pas in-
terdit de se demander quelles seront les
conséquences d'une approbation ou d'un
refus de l'arrêté fédéral pour le canton des
Grisons.

Car l'unanimité est faite sur ce point :
ce canton montagnard doit être aidé. C'est
sur les moyens que les avis divergent.

Si l'arrêté est accepté , Ems continuera
à fabriquer de l'alcool de bois à un prix
de revient supérieur à celui du marché
mondial , grâce aux subventions fédérales ,
et ses dirigeants auront cinq ans pour
transformer leur production , de manière à
en trouver une plus rentable. S'ils n 'y par-
viennent pas, le problème se reposera de
la même façon dans un lustre.

Si l'arrête est refuse, le gouvernement
prendra un arrêté urgent , valable un ou
deux ans, pour ne pas interrompre brus-
quement la production , et ne pas mettre
au chômage les 250 ouvriers qui sont atta-
chés à la saccharification (l'usine fabri-
que d'autres produits).

Entre temps, une fabrique de cellulose
— dont la construction est d'ores et déjà
décidée par les fabricants suisses de pa-
pier — se sera installée aux Grisons , et
sera en mesure d'utiliser leur production
forestière.

En conclusion , quel que soit lei résultat
du scrutin , l'économie grisonne ne sera
pas compromise. Il lui reste d'ailleurs, de
toute façon , le tourisme et de très impor-
tants projets d'usines électriques.

C. Bodinier.

son parcours. M. Pascal Thiurre adressa égale-
ment quelques mots aux invités leur rappelant
l 'historique et l'a t t rai t  cle l'accueillante et tou-
jours jeune « cité médiévale ».

Au terute cle cette promenade printanière.
tous les part icipants , clans la joie d'avoir dé-
couvert un des coins les plus souriants de la
terre valaisanne , adressent leur cordial merci
à tous ceux qui firent la réussite de cette sym-
pathi que escapade.

Ils pensent notamment à MM. de Courten et
Varone. ainsi qu 'à MM. Adrien Crettenand , Ra-
phaël' Roduit , Mare Raymond et Daniel Roduit.

Merci. Nous reviendrons.
D.

Un film follement comique au Corso
Jusqu'à dimanche au Corso u«n film ultra-co-

mique:  FAIS GAFFE MIGNONNE, le nouveau
succès du cinéma «français avec «le couple inénar-
rable Mar the  «Mcrcadier et Raymond Bussières...
Les exploits d'un petit employé des manèges
d' autos tamponneuses qui rêve de devenir cou-
reur automobile... Vous rirez aux folles aven-
tures dans lesquelles il sera entraîné par sa
passion de coureuir... Un film qui chassera loin
cle vous tous vos soucis et qui vous fera passer
une bonne soirée de détente et de rire...

v< Un film qui oraque sous les gags spirituels
et comiques »... .< On rit , je vous l'assure »... « On
sort du cinéma baigné d'une euphorie «sourian-
te »... Voilà ce qu 'en dit la critique parisienne.

Jusqu'à dimanch e (14 h. 30 et 20 h. 30) . Loca-
tion 616 22.

t M. Fridolin Zweifel
LAUSANNL, 11 niai. — (Ag) — On annonce la

mort , survenue vendredi , cle M. Fridolin Zwei-
fel , âgé cle 57 ans, docteur en droit , président
clu Tribunal de district de Lausanne. Il avait
été substitut: du procureur généra l , puis en
1940. chef ad intérim du service pénitentiaire
au Département de justice et police. Dès 1946,
il assuma la direction administrative de l'Office
d 'information pénale de Lausanne. Comme co-
lonel , «il était commandant de l'arrondissement
terr i tor ial  15.

Le Tour de Romandie
euxième étape : Sierre-Le Locle, 214 km.

René Strehler vainqueur au sprint
Grosso toujours leader

Les victimes de la journée : Schaer, Nencini, Lauredi
(De notre envoyé spécial E. Uldry)

L'histoire de cette deuxième étape est très vite contée. 150 km . quasiment pour rien et
60 km. de bataille , laquelle se déclencha , comme prévu , dans les cols jurassiens.

En effet , Jusqu 'à Vuitebœuf il ne s'est absolument rien passé. Toutes les tentatives ont
été réduites à néant par les favoris attentifs. Ils n 'ont laissé partir personne , pas même des
coureurs de seconde classe.

Monti déclenche la bagarre
C'est donc à Vuitebœuf que les hostilités com-

mencent , dans la côte qui mène à Sainte-Croix sur
8 km. A dire vrai , le pourcentage n 'est pas sévè-
re ; le col est très roulant et les coureurs le mon-
tent à 25 km. heure. Cependant , une dizaine d'hom-
mes sont lâchés , payant sans doute les efforts de
la veille pour tenir la moyenne qu 'on s'était im-
posée sous la pluie.

A Sainte-Croix , 30 hommes sont encore ensem-
ble et parmi eux nous notons tous les favoris.
Mais de Sainte-Croix au Col des Etroits , la route
monte sur 2 km. et le pourcentage est maintenant
plus sévère.

C'est là que Clerici attaque .suivi des Italiens et
de Strehler. Fritz Schaer est lâché , ainsi que Lau-
redi et Nencini. Ce dernier parait assez mal en
point. Le deuxième du Giro 1955 est pourtant ai-
dé par ses coéquipiers Uliana et Serena.

Clerici gagne la prime offerte au premier et c'est
ensuite la descente sur Fleurier à 70 kmh.

A Fleurier , 24 hommes sont ensemble . C'est
alors que commence la deuxième côte qui mène à
La Brévine : la plus grosse difficulté de la journée.
Monti attaque aussitôt , appuie à fond sur ses pé-
dales et se détache irrésistiblement.

L'Italien prend 10 secondes, puis 12, mais le pe-
loton , sous l'impulsion notamment de Strehler ,
vraiment à son affaire aujourd 'hui dans les cols ,
réagit avec vigueur. Au sommet de la côte , Monti
possède 25 secondes d' avance sur neuf hommes
qui luttent énergiquement : Roland , Strehler , Fanti-
ni , Grosso , Clerici , Anzile , Giudici , Fornara , Reis-
ser qui sont suivis à quelque 20 mètres par les Hol-
landais Wagtmans et Berkmans , ainsi que par
l'Allemand Backat. Ce trio revient sur les neuf qui
absorbent à leur tour Monti un peu plus loin , for-
mant ainsi un peloton de 13 hommes qui va dispu-
ter le sprint final.

Strehler , parti de loin , résiste à toutes les atta-
ques et gagne nettement. Quant à Clerici , il se
paie le luxe de battre Monti , tandis que Fantini fa-
ïigué doit se contenter de la sixième place.

Commentaires
On attendait beaucoup de cette étape. Enfin , el-

le a permis de faire deux constatations intéres-
santes.

Trois grands ont disparu de la bataille : Fritz
Schaer qui ne deviendra jamais plus ce qu 'il fut  ;
l'homme semble usé par les énormes développe-
ments qu 'il avait l'habitude d' utiliser ;

Lauredi qui s'est accroché pour rester dans les
roues sans toutefois y parvenir ; Nencini , visible-
ment mal à l'aise et qui entraîne dans la défaite
deux compagnons restés pour l' aider.

Au chapitre des satisfactions , nous notons la
très bonne course de Strehler et de Clerici , les
deux seuls Suisses figurant dans le peloton de
tête. Strehler est en forme ascendante et veut ga-
gner le tour. Clerici très brillant semble manquer
de confiance dans ses moyens car il est resté hier
sur la défensive. Les Italiens continuent à se dis-
tinguer , notamment l'équi pe de Monti , homogène
et très forte. La grande surprise du jour , c'est la
belle tenue de Grosso dans les côtes. Nous n 'a-
vions pas tord de dire qu 'on n 'aurait pas dû laisser
partir l'Italien à St-Pierre-de-Clages i les 40 secon-
des d'avance qu 'il possède seront difficiles à lui
reprendre.

Très belle tenue des Hollandais dont la forme
s'améliore visiblement , ainsi que de l'Allemand
Backat.

Qui VO gagner ? I - Atala , 30 h. 59' 49" ; 2. Allegro , 31 h. 2' 5" ; 3
Condor , môme temps ; 4. Hollande , même temps

Le lot des favoris a diminué. Mais cinq hommes 5. Allemagne , 31 h. 6' 42" ; 6. Mercier , 31 h. 8' 9"

f j 1È&V î_^Ê-^É&ÊÊa : . J L, iî SfetefS } 'J '""' : :\ ^'"'i''' 1 : Réunion d'ouverture au

' Hippisme
12-13 mai , à Luce rne  : Concours hipp i que in-

Le championnat suisse de ligue nationale ter national.

Ligue nationale A Automobilisme
Bâle-Grasshoppers ._ . . A1 „ l r i . , »,
La Chaux-de-Fonds - Lugano ij  mm' a Monaco : Grand Prix de Monaco.
Chiasso - BeW'inzone T«MM :«.Fnibou «rg - UGS l ennis
Soltaffliouse - Lausanne 12.13 mni i ._ Lausanne : match , de Coupe Da-Seryettc - Granges • vis  Suisse-France,/mricli  - l o u n g  Bovs

Bernï-lonn1ïrle B Principales manifestations
Si.dei;,ÏS-r&t(>„ai de la semaine prochaine
Soleure - Nordstern . , T , .. _,.
You n'" Fdl'lows - St-Gall mal ' a L,os Angeles : Championna t  du mon-
Litcernc - Thoune <ll! dcs J1"»*'8 moyens Ray « Sttgar » Robinson -
Malley - Blue Stars Cori c Bobo » Oison.

13-iy mai , a Lncerne : Concours h ipp ique  111-
Hockey sur terre te™tjonaf: r . ,. T• 19-21 niai , en Italie ; l o u r  cl I tal ie .

Le championnat suisse de série A 21 mai, à Berne : Finale cle la Coupe de Sttis-
Servette-Stade Lausanne : Lausanne-Sports - se (l( ' r'"> ll) '111 - 

Black Boys ; Yverdon - U.C. Lausannois : Blau-  ^m̂ ^^^^^^  ̂
weiss Ol ten  U.C. - Z u r i c h  : Baden - Nordstern Hl ___W^______tU PH JWM
Bâle - U.C. Olten ; Lucerne - Red Sox. «filliffl 1 TTYLT.1 \ \ \  "f*Sf

12-13 mai : En Suisse : Fin du Tour de Ro- «|̂  j | ! r^L « i^M((fl|nV
mauclie. __m v» &Li_tm m_XSI Scmmmm_m

peuvent encore gagner le Tour , a notre avis. L'é-
tape contre la montre décidera. Strehler , Fornara ,
Clerici et Monti sont en forme. Il est di f f ic i le  cle
dire qui va l' emporter , d' autant plus que la tenue
de Grosso constitue encore une inconnue. L'Italien
n 'a jamais brillé jusqu 'ici dans cette spécialité ,
mais le fait  de porter le maillot vert peut lui don-
ner des ailes.

Risquons quand même le nom d' un favori : René
STREHLER qui nous a vraiment laissé une grande
impression.

Aujourd'hui 3e étape
Le matin , première demi-étape Le Locle-Basse-

court sur 115 km . Deux diff icultés : La Vue des
Alpes (1288 m.) à 17 km. du départ et le col des
Pontins (1080 m.) à 67 km. de l' arrivée.

Cet après-midi : course contre la montre Basse-
court-Boncourt , 39 km. ; une seule diff icul té  mais
sérieuse , la côte de La Caquerelle , 310 m. de dé-
nivellation sur 5 km.

- Classement de l'étape
l) René Strehler , 6 h . 12' 38" ; 2. Antonin Rol-

land ; 3. Clerici , 4. Monti , 5. Anzile , 6. Fantini , 7.
Giudici , 8. Fornara , 9. Berkmans , 10. Wagtmans ,
11. Reisser , 12. Backat , 13. Grosso , tous dans le
temps du vainqueur.

A 1' 15", une dizaine d'hommes dont le sprint
est gagné par Cieleska devant Bober et Schellen-
berger.

Notons que Fritz Schaer a terminé avec près de
8 minutes de retard. Nencini est arrivé avec un
retard encore plus considérable. Tous deux sont
hors de course... pour la victoire finale.

14. Cieleska , 6 h. 14' 13" «. 15. Schellenberger , 16.
Rheinecke , 17. Lauredi , 18. Bober , 19. Nolten , 20.
Graf , 21. Lurati , 22. Hollenstein , 23. Reitz , tous dans
le même temps que Cieleska. 24. Dacquay, 6 h. 18'
45" ; 25. Filippi , 6 h. 20' 50", dans le même temps :
26. Elliot , 27. Gret , 28. Schaer et 29. Moresi , 6 h,
21' 14" ; 30. Viteta , 6 h. 23 33". Le drenier de
l'étape est Vaucher , 6 h. 30' 59".

Classement général
1. Grosso (Italie) , 10 h. 19' 29" ; 2. Strehler (S.)

à 41" ; 3. Clerici (S), 4. Monti (I), 5. Anzile (F.), 6.
Fantini (L), 7. Giudici (L), 8. Fornara (L), 9. Ber-
kams (Hollande), 10. Wagtmans (H.) et l ie Reisser
(F.), tous dans le même temps que Strehler. 12.
Hollenstein , 10 h. 21' 45" , suivent dans le même
temps : Schellenberger, Lauredi , Nolten , Graf ,
Reitz. 18. Lurati , 10 h. 22' 55" ; 19. Roland , 10 h.
23' 12" ; 20. Backat , même temps. 21. Cieleska , 10 h.
24' 17" ; 22. Rheinecke même temps. 23. Fili ppi , 10
h. 28' 22" ; 24. Elliot , 25. Schaer, même temps.

Classement Vivi-Kola (en points)
après la 2e étape

1. Strehler, 4 points ; 2. Monti , 8 pts ; 3. Fantini
9 ; 4. Clerici , 11 ; 5. Anzile , 13.

Classement inter-équipes (à l'étape)
1. Atala (Italie), 18 h. 37' 54" ; 2. Allegro (Suis-

se), 18 h. 39' 29" ; 3. Mercier (France), 4. Condor ,
5. Hollande , tous dans le même temps qu 'Allegro.

Classement général inter-équipes
(après la 2e étape)



Réponse à un "vilain canard
Celte  charmante  expression de vilain carnard • n 'est pas de

moi. J '' l ' ai reprise d'un entrefilet paru  dans r La Lut te  syi ic l i -
t i i le  > No I" du 23 a v r i l  I95(>. L'a u t e u r  y parlait d' un journal po-
l i t i que  v a l a i s n n .  Je le laisse à scs op in ions , mais l' expression de
« v i l a i n  canard m 'a p lu.  parce qu 'elle s'app lique exactement
un No spécial du syndicaliste! l ib r e  > pa ru  ù l' occasion du 1er
mai IT>(> ci distr ibué gratui tement  à tous les membres clu curtel
syndical  valaisan.

A part un e  très g rande  annonce pour  les coop éra t ives , j 'y
al trouvé s u r t o u t  quelques amab i l i t é s  à l' adresse clu syndicalis-
me chrétien.

Oue c'esl g e n t i l  dc penser à nous.
Q u a n d  il  s'ag i l  de fêler le h-r mai, le cartel  syndica l  pense

urtouuit iqt i ciut 'nt  cl presque uniquement a u x  syndica ts  chré-
t ie ns .

II  m i r a i t  pu penser aussi  à toutes les peines des t r ava i l l eu 'rs .
à l ' in ju st ice  tl i i l i l  i l s  sont  encore v ic t imes ,  à leurs espoirs en
une  ci té terrestre plus j u s t e  et p lus fraternelle.

II  u t i r i i i l  pu par le r  aussi  de leur  t r ava i l , de leurs famil les ,
de l e u r s  joies , de leurs  peines. De tou t  ce qui r empl i t  notre
existence , de ce qui la rend douce , ou umère, mais toujours
lu l ie el d igne  d'être vécue , duns la mesure où nous y met tons
un peu d'amour.

Lh bien ! non. Le C.S.V. ne pense tpi 'à nous. Au tan t  dire
qu 'à ses yeux , ce sont bien les syndicats  chrétiens qui  incar-
n e n t  les espoirs el les aspirations des t ravai l leurs .  Que c'est
vers nous qu 'ils se t ou rnen t  pou r les suuver de l ' in jus t ice  dont
ils souffrent  encore , pour les rendre plus libres , meilleurs et
plus heureux.

Merci  de nous le rappeler , MM. clu C.S:V.
II est vra i  que vous le rappelez à votre façon...
Mais c'est déjà mieux  que rien.

Propagande
Le « syndicaliste l ibre » a . bien en tendu , lancé un appel en

f a v e u r  de.s manifestations du 1er mai , à Sierre , Sion , Monthey
el M a r t i g n y .

II u ii ru i i pu aussi ,  rappaler que le ter  mai , à Sierre , est
organisé d'entente entre tous les mouvements ouvriers .

Bien entendu , nous ne demandons pus au C.S.V de faire
de la propagande en noire  faveur. . .

l o u l  cle même !
Simplement , il suffit qu 'il se montre tel qu 'il est , comme

il le fa i t ,  cctte fois-ci , dans le < Syndicaliste libre ».
C'est la me i l l eu re  propagande qu'il puisse nous faire.
Dai.s le * Peuple Vala isan  » . M. Dussex lance aussi un ap-

pel mais  un peu p lus expl ic i te  :
« Pour l'union des travailleur s de la ville et des champs »
« Pour un Juste revenu aux agriculteurs... »
Sans blague...
Vous le voyez , ce cher M. Dussex , réclamant  un jus te  re-

vi nu pour tous les ag r i cu l t eu r s  ?
Vous voyez le curtel  syndical  valaisan i n v i t a n t  les pay sans

A participer avec lui a u x  manifestations clu 1er mai 19~6 ?
Alors  que précisément l'Union syndicale  suisse, dont lc

< r te l  syndical va la isan  f a i t  partie ,  du moins jusq u'à nouvel
s. v i e n l  de mener campagne contre l'augmentation du pr ix

( .: l a i t .
Ecoutez p lus  ce qu 'en pense M. Mûri , secrétaire central de

l'Union syndicale suisse : et c'est , lu « Gazette cle Lausanne »
qui reproduit ses pa rôles.

« .La décision du 'Conseil fédéral (d' augmenter  de 2 ct. le
pr ix  du la i t ,  réd.) est simplement catastrophique. Connu e l'a
déjà  d i t  cent fois l 'Un ion  syndicale, ce sonl les consommateurs
cl particulièrement les familles nombreuses de la vi l le  qni en
f e i o i i t  les frais.. .  Le.s représentants des paysans en p orteront
lu responsabilité,,,

» Mais  en fa i t  le Conseil fédéral a cédé, et cédé sur toute
la l igne ,  a u x  pressions qu 'on a exercées sur  lui. Cela nous dé-
çoit  durement ,  mais  nous en prenons note...

» Ne croyez pas pou r a u t a n t ,  et je veux le souligner , que
nous méconnaissons les dures conditions de vie clés petits

Les chiens aboient... la caravane passe !L'act ion lancée par le syndica l i sme chrét ien
du Bas-Valais , pour  un  1er mai chrét ien,  a été
couronnée île succès. Nous n 'espérions pas un si
beau résultat.

Les membres  d' abord , les sympathisants en-
suite , du syndicalisme chrét ien ,  ont répondu très
favorablement  à l'offre d' un ins igne du 1er mui
chrétien , provoquant ainsi  l'ire du correspon-
dant  montheysan de l'hebdomadaire socialiste
v a l a i s a n  qui, dans ses papiers , ne manque pas
une  occasion de prendre posit ion sur  la foi chré-
t ienne.  Dans sa prose au < Peuple Valaisan »
du j eudi 3 mai de rn i e r ,  sous le t i t re  « CONTRE-
1 .«.('ON - , il s'élève violemment contre l'attitu-
de du syndicalisme chré t ien  nui  vient ,  selon

n 'ti-1-eile [las di t  : « Ce n 'est pas seulement un
travailleur que l'on embauche et auquel on
ac hète son travail : c'est un homme, un membre
de la société humaine  qui vient  collaborer au
bien de cette société clans l ' industr ie  en ques-
tion. ¦>

Nous n 'avons plus l ' i n t en t ion  cle répondre
aux  insolences cle ce M. D. A. qui  prend ses
désirs pour des réalités. M. D. A. sait très bien
que le syndical isme chrét ien est cn marche et ,
qu 'en ce qui concerne les revendications ou-
vrières , il n 'est pas à la remorque de l'USS com-
me il l'écrit. Il sait très bien également que le
syndical isme chrét ien est à Lavant-garde de la

« promotion ouvr ière  », cc qui a valu à ce der-
nier , souventes fois (et il en est fier) des protes-
ta t ions  véhémentes cle la par t  d'un cer ta in  pa-
t rona t .

* * •

lu i  «SALIR le 1er mai , le 1er mai rouge ». Ci-
t iiis-en un a l inéa  :

Encore une  b>is. comme pou r bien démontrer
leur ina iHi -uv re  île d iv i s ion , les conservateurs
« l i ré t ie iks-soeiaux instituent un 1er mai chré-
t « n  de d iv i s ion .  II v a %5 jours  dans l' année .
n 'i > n l - i l s  dune pas le choix pour y p lacer une
journée de revendication... chrétienne-social e.
Seront-i ls  é t e rne l l ement  dans l' obligation de
cop ier les rouges. Ne pourront - i l s  jamais fa i r e Lu a u t r e  correspondant du «. Peup le Valai-

san -. M. B. J. qui. par des ariicles rageurs ,
parle à longueur  de colonnes de notre humble
personne . cherche à nous discréditer
personnellement auprès des membres des or-
ganisat ions chrétiennes-sociales en avançant  des
faits qui. à ses yeux , sont la preuve que le syn-
dical isme chrét ien ne veut que la division du
monde ouvr ie r .

quelques
Selon M

chose de propre ? >
D. A.. «LE PREMIER CHRETIEN

PREMIER MAI ROUGE ».
Le verbe le p lus souvent  u t i l i ser  par
t i r e  du socialisme vala isan .

.1,11 LE
SALIR !

v ocabula i re  du socialisme vala isan .
Décemment, le « Peuple Valaisan », comme
t e n t e  de le fa i re  croire à ses lecteurs depuisil t e n t e  de le fa i re  croire u ses lecteurs depuis

un  ce r t a in  temps, ne peut con t inue r  à crier son
« l ir istianisme sans tromper très grossièrement
-nu monde.

Le pauvre  garçon ! Il est bien gentil ,  mais a si
peu d ' i n i t i a t i v e  personnelle.

Nous n'avons pas de temps à perdre en vaines
palabres avec des hommes qui ne cherchent pas
autre  chose que de démolir un ou des hommes
pour assouvir des vengeances personnelles.

Nous faisons remarquer  à MM. Jean Borgeaud
et André  Défago. que leurs écrits tendancieux
sont le reflet exact de leur personnalité.

En ce qui concerne l'accusation portée contrt-
nous. de < diviser  la classe ouvrière », nous don-
nons ci-dessous, pour toute réponse, un extra i t
clu discours de Son Exe. Mgr. Charrière . évêque
de Lausanne. Fribourg et Genève, lors du Ras-
semblement  des svndicats chrétiens cle dinian-

Quant  à nous , nous faisons nôtre le proverbi
abe : i Les chiens aboient , la caravane paslimite : t t.e

«t -  ! >

Rappelons
S. Pie XII  n
v a i l l e u r s .  le
l ' a t l i o l iu t ie  i

a u x  socialistes valaisans que S
ins t i t ué  St-Joseph. patron des tra
1er mai. Ainsi  le Chef de l'Esrlist

itholi que i n s t i t u e  un  ter  mai chrétien , men-
ant par là sou ardent  désir de voir  tous les
«vailleurs chré t iens  s'u n i r , en ce jour ,  sous
houlette du Chris t , pour affirmer leur volon-¦ et leurs  droi ts  af in  nue  les condit ions de leur., ,-\  l e ur s  u i u i l >  , 11111 «. ( l ie  ie> n « i i u n n « n>  ne i r u i

labeur soient humaines ,  que les relat ions entre
les membres d' une profession soient imprégnées
d' un profond respect des personnes , qu 'un vé- che dernier,  à r r ibourg .  Mgr. Charr ière

de la liberté svndicale dit entre autresPie XIIniable sens h u m a i n  soit présent. 5
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paysans. Mais les aider en augmentant  le prix du lait ,  quel
contresens. Ce qu 'il faut  faire  : rat ional iser  les moyens de pro-
duc t ion  agricole. Et en at tendant , subvent ionner  ceux qui en
ont besoin... >

Alors , qu 'en pensez-vous , MM. Dussex , et MM. les petits
patrons du C.S.V.

Allez-vous désavouer votre « grand patron s M. Môri , et
avec lu i  toute l 'Union syndicale.

Ou bien avez-vous t rouvé d'autres  moyens pour accorder
« u n  j u s t e  revenu aux agriculteurs,  J ...

M. Mori parle cle subventions.
Donc, d'aumônes. De char i té  publique.
Au moins , il est log ique. Et c'est déjà un grand mérite.
Le.s rédacteurs  du « v i l a in  canard » ont cer tainement  t rouvé

a u t r e  chose, au fond de leu r cervelle compliquée...
En tous cas , les agricul teurs  qui ont été invités à partici-

per aux  manifestation s du 1er mai organisées par le cartel
syndical valaisan savent  quels sont les « jus t e s  revenus i qu 'on
veut leur  accorder , à l'USS.

Cette déclarat ion de M. Môri n'a évidemment pas empêché
les orateurs  clu cartel de vanter  l'-Union  ouvrière et paysatme».

Ça coûte tellement,  de lancer de belles paroles sous les plis
du drapeau et entre les sérénades des fanfares...

Unité ouvrière, ou division
Encore le t i t re  d'un article pondu par M. A. R. et signé C.S.V.
Question... de personnalité.
Reprenant  un article de M. Anton Heil , secrétaire central

de la FCOM, M. C.S.V. en arrive à cette conclusion :
« Pour nous , nous lu t terons  toujours pour l'unité ouvrière,

face à un pat ronat  uni.  »
Qu 'on l' a déjà entendu , cette bringue.
Sur tous les tons , et tous les trémolos. Plus le disque est

usé. plus il tourne.
En espérant  que les gogos, encore une fois , s'y feront pren-

dre.
Cur tout cle même, M. C.S.V. il faudrait vous rafraîchir  la

mémoire , car je vois cpie vous , oubliez facilement certains faits.
Vous fuites partie de l 'Union syndicale' suisse, que je sa-

che. Et donc de la Confédération internationale des syndicats
libres.

D'accord ?
Or , cette CISL (Confédération internationale etc.) a créé

elle-même, sur le plan international , la division syndicale.
Vous êtes sorti de la Fédération syndicale mondiale (FSM)

d'obédience communiste, en 19-19, pou r créer une autre centrale
internationale des syndicats libres.

Ce n 'est pas moi qui  vais vous en blâmer , et je n'ai pas be-
soin de préciser pourquoi.

Mais le fa i t  reste : vous-avez créé la scission syndicale, la
divis ion syndicale , sur le plan , international: Alors que sur le
plan suisse , vous réclamez à corps et à cris , avec griffes et on-
gles, l' un i t é  syndicale.

Soyez donc logique , «M. C.S.V. Et logi que jusqu 'au bout.
Ou «bien l' un i t é  syndicale partout , y compris sur le plan in-

ternat ional .  Ou bien alors , vous estimez qu 'il peut y avoir de
bonnes raisons de créer deux ou plusieurs syndicats , aussi bien
sur le p lan na t iona l  que sur le plan international.

D'accord '<!
Remarquez , je ne vous demande pas d'être d'accord avec

moi. Simplemment, soyez d'abord d'accord avec vous-même.
C'est amplement  suf f i san t .
Il ne fau t  pas trop demander à la fois.
Dites d'abord ce que vous en pensez, et après nous repar-

lerons des bonnes raisons que nous avons, sur le plan suisse,
cle ne pas être d'accord avec l'unité syndicale apprêtée à votre
sauce.

Car c'est bien de cela qu 'il s'agit.
Quand vous écrirez à nouveau que vous lutterez toujours

pour l' un i té  ouvrière , vous ajouterez «à certaines conditions *.
Question de... précision.

« Votre éoêque est heureux de répondre à _______________-____________________ ------————votre invitation et de témoigner une fo is  d e ,  " '" „-„,»-. nrinMinniii»
plus cle la oolonté de l 'Eglise. J e viens , chers l LE REPOS HEBDOMADAIRE
amis, vous encourager et encourager avec DANS «LE COMMERCE ET LES BUREAUX
vous et par vous tous ceux qui , dans le mon- .. .. ' . . .. ..
de clu travail , qu ils soient patrons ou ou-
vriers, de la oille ou des champs, portent la
responsabilité d'une organisation meilleure du
traoail humain.

» J e ooudrais répondre , une fois  de plus , à
ceux qui pensent que le mouvement chrétien-
social fa i t  tort à l'union , qu 'on voudrait plus
étroite, de tous les travailleurs. On oeut bien
reconnaître , chez ceux qui sont de bonne fo i ,
et il y en a beaucoup plus qu 'on ne pense,
que les chrétiens-sociaux fon t  du bon tra-
oail. Mais on estime que leur e ff o r t  serait
plus e f f icace  s'il était p lus uni à celui qui
s 'accomplit au sein des syndicats qui ne se
rattachent pas à un idéal chrétien.

> Chers amis , loin de moi la pensée d'oublier
que l 'Union syndicale suisse a fa i t  de grand s-
progrès dans le domaine du rapprochement
des classes. J e sais tout ce qui a ete realise
dans ce sens. Mais je sais aussi que la lutte
des classes, qu 'on a cessé de proclamer com-
me un principe , continue parfois  ses ravages .

> Je suis persuadé qu 'un mouvement chré-
tien-social , fortement organisé , est la meilleu-
re sauoegarde des éléments qui , dans l 'U-
nion syndicale, veulent travailler à l 'entente
cordiale de tous tes travailleurs et veulen t
collaborer à l'œuvre essentielle des contrats
collectifs .

> Je dis ceci, chers amis, a f in  que l'on sa-
che que le plus grand serdee que vous pou-
vez rendre à la cause ouvrière, à la cause du
travail , ce n 'est pas de laisser tomber ou d'a f -
fai bl ir  votre indépendance, c'est de l'a f f e r m i r
et c'est de rester très unis autour de votre
drapeau chrétien-social. Mes chers amis , vous
aoez besoin, de temps en temps, de vous ren-
contrer , de vous retrouver, d'a f f e r m i r  vos
positions. Votre évêque est l 'évêque de tout
le monde, des gens de la campagne comme

par lan t
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Et les allocations familiales
Voilà le nouveau cheval de b atail le du cartel syndical et

dc ses petits patrons.
Et le « v i l a i n  canard > ne pouvai t  pas manquer de revenir

sur ce point.
Je parle bien d'un « nouveau » cheval de bataille , en sou-

l ignant  ce petit  mot.
Car si les syndicali stes chrétiens ont toujours été en faveur

des allocations famil ia les  dont ils fu r en t  les promoteurs dans
tente la Suisse (n 'est-ce pas M. Jacquod , vous en savez quel-
que chose ?) l'LT nion syndicale a toujours été contre les allo-
cations fami l ia le s , aussi bien en Valais qu 'ailleurs.

«Et dans son ensemble , elle se contente de les admettre...
quand elle ne peut pas fa i re  au t rement .

Encore une fois , c'est un point cle vue , que j'estime faux ,
mais qu 'on peut discuter.

Il faudrait peut-être rappeler que c'est précisément le
Cartel syndical qui a fait RECOURS AU TRIBUNAL FEDE-
RAL contre la décision clu Conseil d'Etat introduisant les al-
locations familiales en Valais.

Et il f audra i t  encore rappeler comment ces petits patrons
du cartel appelaient les allocations familiales à l'usine de
Chipp is ?

Vous en souvenez-vous , M. A. R ?
Vous n 'en êtes pas fiers , et je le comprends.
Je n'ose pas répéter , ni écrire, des mots semblables. Ils

sont trop sales.
Aujourd 'hui , le cartel syndical valaisan a décidé de chan-

ger de direction.
Et il appuie les allocations familiales , en lançant même

une init iative pour les porter de Fr. 15.— à Fr. 25.— par mois.
Bravo , et tant  mieux.
Ce n'est jamais mériter un reproche que de changer d'avis

en reconnaissant ses erreurs.
Mais... il y a la manière.
On sait bien que tous les néophytes de toutes les religions

font du zèle.
Et croient encore n 'en faire jamais assez.
Ce zèle ne doit toute fois pas aller jusqu 'à se servir des

allocations familiales comme tremp lin pour la propagande po-
l i t ique  du parti socialiste , comme vous le fuites encore dans
le « Syndicaliste libre .»

A ce moment-là , ça ne joue plus. Parce que vous utilisez
une i n s t i t u t i o n  éminente  entre toutes , la famille , pour critiquer
le gouvernement qui a défendu cette même famille avant vous
et contre vous. Sur le plan des allocations familiales.

Nous estimons , nous aussi , dans les syndicats chrétiens,
qu 'il est possible et juste  de porter , actuellement , en Valais, les
allocations «familiales à Fr. 30.— par mois et par enfant.

Mais nous ne nous reconnaissons pas, pour autant , le droit
d' accuser de mauvaise foi ceux qui ne pensent pas comme
nous.

Nous met t rons  tout en oeuvre pour faire réussir cette re-
vendicat ion que nous estimons juste , nous combattrons ceux
qui . n 'appuieront  pas notr e revendication , mais nous les com-
battrons eti toute loyauté , parce qu 'ils ont le «droit légitime
et absolu de ne pas partager notre opinion sur ce problème.

Nous ne sommes pas encoredes dictateurs , même pas dans
le domaine des idées. Et surtout pus clans ce domaine.

Et encore
11 y aurait encore bien des choses intéressantes à dire

en lisant le « Syndicaliste libre ¦».
Nous y viendrons , peut-être... plus tard. Si nous l'estimons

nécessaire.
Pour aujourd'hui , nous avons simplement estimé utile

de relever cer tains  points.
A l ' intention cle ceux qui cherchent encore à voir clair.

A voir  juste. A comprendre.
Et ces hommes-là sont la majorité.  Il suff i t  de leur donner

l'occasion tle se documenter.
C'est pour cela aussi que le « vi lain canard J. méritait...

une première réponse.
(De la « Voix du Pavs ») R. Mugny.

de ceux de la ville, l evêque des patrons com-
me l 'évêque des ouvriers. Mais , conscient de
ses responsabilités , il doit penser davantage à
ceux qui ont plus de d if f i cu l tés , à quelque
milieu qu 'ils appartiennent. » P. Chevalley

(Vers une convention internationale)

Parmi les conditions de travail , le repos heb-
domadaire est cer ta inement  celle qui est le
mieux observée clans le monde. En fait , dans la
plupar t  des cas, l'arrêt  du travail , un jour par
semaine, est une pratique enracinée dans la
coutum e des peuples, quel que soit leu r degré
d'évolution économique et sociale.

Cependant , si le pr inci pe même du repos
hebdomadaire est à l'heure actuelle d'app lica-
tion universe l le , il n 'en reste pas moins que le
régime de ce repos , dans ses détails , varie non
seulement  d' un pays à l'autre , mais aussi sui-
vant  la na ture  des t ravaux que comprend l'ac-
t iv i t é  commerciale sous ses diverses formes ou
le t rava i l  cle bureau proprem ent dit.

L'Organisation internat iona le  du Travail
adoptait  en 1921 une convention prévoyant l'oc-
troi aux t ravai l leurs  de.s entreprises industriel-
les un repos d'au moins 2-t heures consécutives
pour chaque période de sept jours (depuis lors ,
cette convention a été rat i f iée par 59 pays). En
même temps, la Conférence adoptait  une recom-
mandat ion ,  prévovant  le même repos pour le
personnel des étab lissements commerciaux.

La question du repos hebdomadaire dans le
commerce et les bureaux est portée à l'ordre

t iendra sa
Genève,
de l'OIT

du jour  de la Conférence qui
session cette année , en ju in , à

Quarante-c inq pays membres
répondu au questionnaire que leur avai t  en-
vové le B I P  pour connaî t re  leurs vues sur l'a-
doption éventuel le  d'un ins t rument  internatio-
nal en cette matière. Sur la base de leurs ré-
ponses, le BIT a préparé un projet cle conven-
tion in te rna t iona le  du t ravai l  que la Conféren-
ce examinera selon le système de la double dis-
cussion , c'est-à-dire qu 'une décision définitive
sera prise par la Conférence au cours de sa
session de 1957.



N'attendez pas au dernier moment pour apporter vos annonces
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a voiture des 100.000 km avec le
CONFORT 56

Berline «Deluxe » 7«975> — Berline « Elysée » 8.6 5 o,— Faux-Cabriolet 9.700,

4 p ortes 4 vitesses 7 CV f iscaux.

Martigny : Garage Nord-Sud, André Métrailler - Sion : Garage du Rhône, Gagliardi & Fils

bie d

Appréciez , vous aussi, Parome B8ËM IZẑ ^^^^^ê, lËKÉkf f f f f f f f f f M  fa i l l i  t \ _  '-- *'/ WHïMOTSI

unique , des Tabacs Français Jlllf D/S (5{;[M§ES i ' ? '  11111
employés exclusivement par WfflË llSggîM î Iil
la Régie Française. IBli ll§iïf* J i ^ J!!»

xflÉy -JVî ^nEs ',*. JÈÈ? 95 et

R E G I E  F R A N Ç A I S E  D E S  T A B A C S

Comme chez soi
Vous trouverez dans l'Aronde 1300 un confort harmo-

nieux et intime.
La ligne «OCEANE», composée de volumes heureux

et de formes savamment modelées, s'harmonise avec un
intérieur de deux tons constitué par des tissus gais et de
grande classe.

Dans l'Aronde 1300 tout est bonne surprise : le tableau
de bord élégant et moderne garni d'un bourrelet antichocs
très souple — les sièges rembourrés en Dunlopillo —
le contact-démarreur à clé et le starter automatique — le
coffre arrière vaste comme un placard qui loge des massses
de bagages sans les tasser et bien d'autres agréments cachés
du « CONFORT 56» qui se refléteront dans le calme de
votre visage lorsque vous conduirez.

Machines-
outils
Pour le travail du bois
et des métaux, neuves
et d'occasion, toujours
en stock.
Maison des Machines
Henri LEGERET, Mau-
pas 8 bis, LAUSANNE
Tél. (021) 24.78.78.

On demande une

ménagère
d'un certain âge — 35
à 70 ans — auprès
d'un couple âgé, dont
l'épouse, — non alitée
— a besoin de quel-
ques petits soins. Tout
confort. Pas de gros
travaux. Appartement
agréable. Belle terras-
se. Ville du Valais
central.
Faire offres avec réfé-
rences et copie de cer-
tificats à Case posta-
le 22, Sierre.

moto
HOREX

250 cm3, roule 8,000
km., parfait état de
marche. Intéressante
affaire.

S'âdr. chez Vuisttner ,
garage, Granges.

On demande pour Ge
nève

employée
de maison

sachant cuisiner , pour
villa , dans famille amé-
ricaine. Très bon salai-
re à personne compé-
tente. Ecrire sous chif-
fre J 47897 X Publici-
tas, Genève.

Preuve est faite que les Sport Mint et que
les Toffées Disch sont en vogue du faite que...

Q Les Sport Mint et les Toffées aux fruits
Disch sont plus qu'un bonbon quel-
conque, les deux son! enrichis de vita-
mines C.

© Les caramels et les Toffées Disch son!
les seuls à contenir les fameux chèques
Silva.

© Celui qui sëvoure^-régulièrement les
Sport Mint ou les ffpffées aux fruits
Disch, reste fi^is ef^dispos même après
son travail et à la'suite d'efforts parti-
culier, oar.

les vitamines C fortifient, vivifient, rafraîchissent et
augmentent la résistance aux infections.

Les bonbons Disch sont délicieux

/ ^P1  ̂«Î ^^PM >fr̂ î '̂ l 8
Aztisy .M tio' ^^fc À t^^ ~^^^m\__^^-..S ^^Zr. ̂ ^_m&

m_-W*y. cm_-_'̂ .:y11 rjlftA^̂B^A )̂
«S8 La maison des caramels et des toffées vitaminés
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Un nouveau développement ne se fait que par étapes. Pallas-
Qeneral profite aujourd'hui des essa is concluants réalisés par
la General Tire & Rubber Co.. Akron (USA), et nous apporte ,
suite d' une collaboration tec hnique de cinq années , un pro-
duit ayant fait ses preuves à tous égards.

Le pneu €S23SÉ5IîiHE1fl.>
'- ' ' '̂ -&&ST v Ŝ. TW> marquable par les perfectionnements techniques suivants:

''"f^ \̂  ff X ^ X  « ' Seul la pneu €^^M^^ _̂__-__sr Pallas-General
Zfyr~£\ WjmmT \ A l  » possède un «verrou d'air» qui s'agrippe solidement à
3» ~J% ^WSf 

x /̂ S la jante et assure 
une 

fermeture absolument hermétique.

f :^+$m _m H Wy I 2. Grâce à une couche étanche flex ible intérieure, vous
r> -^7^' 

?i| 
Éi^̂ ^m & 

perdrez 

moins d' air avec le pneu «fci.instJ!H!? |ip»m«»
r ' Z*Z "¦» s

" -\\p- nsk X& Pallas-General qu'en utilisant les chambres à air ordinaires.

_«•*«•̂  
I. l^Hiplil Xf 3. La 

nouvelle soupape 
de 

sûreté qui par sa forme conique
'<»*_ *, ^! ft|̂ .W II ^52 spéciale, flexible et renforcée , assure une étanchéité

;4 ** f ffv" ---, ''¦  ̂pneu fl̂ HT>f|«flj^^tf«
11> 

Pallas-General est

<̂ VW _ \_ \_ \ _̂\: I mUn'  ̂Pr0fi' Saf< T" Mil8r P0PUla'r8 d3nS n0trB P̂ 5'
ESI ï, §Pl:' ail &$ avec sos sept rainures longitudinales aux 2448 dents en forme
*lwwr ' -

* #/¦
' 

fe I de scie , ainsi que le P.G. -Siping, dont les 15000 entailles

£^-,5H | _̂___ \wMm Lo^ I en b0 "imc assurent une traction maximale et une tenue de
Sft aB *fWtÊÈàW0 k\  ̂ i r"ute unique sur toutes , mêmes les routes mouillées.

Dâpûts: 8&le 061/34 0B50 Berne 031/248 08 Bienne 032/26860 Genève 022/24 0083 Lausanne 021/259812 Lugano 091/25787 St-Gall 071/2262 77 «Winterthour 052/21300 Zurich 051/427766

Le pneu Pallas-Général est un produit suisse de qualité de la Société Anonyme R. & E. Huber, Pfaffikon (Zurich]

L aqnculteur avise realise

une économie de 70 %
en util isant

PELCOFORT
le produit sensationnel ayant toutes les propriétés du lait et le remplaçant pour

L'ÉLEVAGE DES VEAUX, PORCS ET PORCELETS
Demandez renseignements et prospectus

aux Etablissements Pellissier & Cie S. A., St-Maurice

A vendre

Entreprise importante du Valais central cher-
che jeune homme désirant être formé comme

CHAUFFEUR DE TRAX
sur machines modernes.

S'adresser par écrit sous chiffre  P. 6830 S. à
Publicitas , Sion.

Saurer - Diesel BMD
31 CV, basculant 4 tonnes , entièrement revise
(prouvé par facture). Prix Fr . 9,000.—.

Ford - Basculant
mod. 50, 3 h_ tonnes , entièrement revisé (prouvé
par facture). Prix Fr. 13,500.—.

Sigrist Neuegg, Meggen, tél. (041) 72 1G72.

DAVIAZ
CAFE DU CHEVREUIL

Dimanche.  13 mai

Ascenseurs
en parfa i t  état de marche , à vendre :

Ascenseur Schindler 3 pers. ' 240 kg. '5 étages
Ascenseur Otis 3 pers. / 225 kg. / 5 étages
Chantiers Maupas 18 - 20 et av. de la Gare 17,

Lausanne, ou tél. (021) 24 12 88.
GYMKHANA

organise par le Moto-Club Daviaz-Verossaz
Dés 15 heures :

B A L
Invi ta t ion  cordiale . Le Comité

«. vendre superbe
PEINTRES

10 bons peintres sont demandés pour tout de sui-
te. Bons salaires et travail assuré.

S'adresser à Marcel Bérini , Entreprise de pein-
ture, Delémont.

FIAT-BELVEDERE
500 C

modèle 1954. Très peu roulé. Etat de neuf.
S'adresser : Ant. Grosso , commerce de vins

Monthev.

m#*

Pallas-General est re

On cherche pour la
saison d'été , entrée 1er
juin ,

1 sommelière
habile

1 femme de
chambre

1 fille d'office
(Vie de famille, pla-

ces agréables).
Faire offres avec ré-

férences et certificats à
I Hôtel du Col de Bre-
taye par Villars s. Ol-
lon.

Démolition
A vendre portes et

fenêtres diverses, par-
quet chêne, baignoires
sur pieds , lavabos ,
éviers , barrières bal-
cons, radiateurs, chemi-
née en marbre, char-
pente et poutraison ,
etc...

S' adresser : Chantiers
Maupas 18-20 et av. de
la Gare 17, Lausanne , ou
tél. (021) 24 12 88.

Maison d'horlogerie connue cherche

secrétaire - correspondante
pour la correspondance dans les langues fran-
çais-espagnol, ainsi qu'un jeune

employé
pour travail  intéressant dans nos départements
Arenie et Réclame, sachant l'allemand et le

s français.
Faire offres brèves avec photo, références et

prétentions de salaire sous chiffre O 10957, ù
Publicitas, S. A., Lausanne.

_ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ m_ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂\_ m___ _̂ _̂ ^a__saÊ _̂_ _̂_ wa_,_ _̂ _̂ ^ammm_,_ _̂ î_ _̂ w_ wmÊ_ i_ m_ iÊ_ na___ . ^mÊÊÊam_ ^m_ m_ \
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II porte bien son nom,
m le haricot « IDEAL »
. ! Les maraîchers ne tarissent pas d'éloges sur cet-
H te sélection du pays, sans fil et sans parchemin,

• qui assure une très abondante récolte. Choisissez-
„ .j le pour vos prochains semis et vous aurez même

: sujet de satisfaction.
! j  10 kg. : 69.— ; 1 kg. ; 7.20 ; 250 gr. : 2.40

C O M P T O I R  G R A I N I E R
15, Rue Rousseau, Genève

awro*«Hi]g^ii 'iwi iiiaiii i i n n  iu_ &!m_rm_-m_ mBmiwm__ mtMi_maM_mm

Ni On engagerait tout cle suite pour travail
vA en fabri que : . -

I ouvrières sur ébancSies . I
M S'adresser à Fabrique d'Ebauches , Auro-
| re , VILLERET.

iW*mWUous vous payons WIWM M̂ÊWM

\ pour de vieux tllûûtâgSS (pur* laine) W
1 Laine mélangée WÊ_\ comptant ou contre laine à tricoter neuve, yA\lV}\\ le kg — .50 . t H linge pour messieurs et dames , linge de lit at wïtjjW
\ Vieux habits et i: H bas dé qualités irréprochables et éprouvées. &fyx_ \r_) chiffons pi 7 , • , i wA&\
' . , _ t ¦ Demandez nos prospectus «inge-bas ou b en s^y/,1

/ Marchandise de j -B  notre collection de laine gratuite. Laine do %M'*Sy)i
( marchands à i. H chaussettes dep. Fr. 1.15, laine de pullover fs i i A j i
£ 

convenir H3 dep. ,Fr. 1.35 les 50 grammes. MjfSlYY

f I. ZIMMERMANN Hertensteinstrasse 56 LUCERNE _ ||||
trisiitâ&g_w^

COMPLETS
VESTONS

PANTALONS
MANTEAUX

CHAUSSURES
windjaek, manteaux,
blousons, simili-cuir,,
manteaux moto simili
cuir , neufs Fr. 59.— ;
blousons simili-cuir,
neufs 35.— ; manteaux
et vestes cuir , dès
69.— ; bottes cuir dès
29.— ; canadiennes,
aussi en cuir ; cha-
peaux feutre, dès 5.- :
souliers bas, dès " 9.— ;
souliers de ski, sport ,
militaire, montagne,
jusqu 'au No 55, 15—; ;
Nos 36 à 40, 19.— ; Nos
41 à 45, 25.— ; souliers
de football , sacoches
moto 29.— : complets
dès 39.— ; vestes ou
pantalons longs, goll ,
équitation, dès 19.— ;
gilet 5.— ; manteaux
américains neufs 39.- ;
pantalons imperméa-
bles neufs  19.—.
M a n t e a u x  gabardi-
ne, pluie — pèlerine
dès 19.— ; manteaux
CFF, postier , militaire
dès 39.— ; tunique
CFF, postier , militaire
dès 19.— ; bonnet 3.- ;
sac à poils 15.— ;

Pantalons militai-
res, C. F. F., pos-
tiers, guêtres, offi-
ciers, bandes molletiè-
res, jambières , panta-
lons en cuir, chemises,
salopettes, casques mo-
to, sièges arrière mo-
tos, bonnets et gants
cuir , manteaux, costu-
mes, robes, jupes, top-
coat , blouses, pullo-
vers, souliers dames,
filles

AUX BELLES
OCCASIONS PONNAZ
rue du Crêt 9, derriè-
re cinéma Moderne,
près srare Lausanne.
Tél. (021) 26 32 16. En-
vois contre rembourse-
ment avec possibilités
d'échange.
Achat-Vente-Echange

L'agence officielle WILLYS - JEEP
vend avec 3 mois de garantie

1 Jeep Willys CJ 3 A 11 CV., mod. 1952, entiè-
rement révisée , peinture grenat neuve, bâches neu-
ves, qualité armée suisse, 4 pneus neufs, parfait
état.
1 Jeep Willys CJ 3 A 11 CV., mod. 1951, entière-
ment révisée, peinture verte neuve, bâches neu-
ves , qualité armée suisse, 4 pneus Pallas P44 à
80 % , parfai t  état.
1 Jeep Willys CJ 3 A 11 CV., mod . 195 1, entière-
ment révisée, peinture neuve verte , bâches en
bon état , qualité armée suisse, pneus à 75 % , .très
bon état.
1 Jeep military 11 CV. mod. 1945, bâchée , en état
de marche , sans garantie.
1 Jeep military 11 CV., mod. 1944, moteur en bon
état , boîte à vit . à réviser , pneus à 60 % , sans
garantie.
1 Land Rover, 10 CV., mod. 1952, révisée, peintu-
re verte neuve, bâches neuves, qualité armée suis-
se, 4 pneus neufs , parfait état.
1 Land Rover 10 CV., mod. 1952, 48,000 km., pneus
70 % , chauffage , sièges arrières , freins à dépres-
sion BEKA , en parfait  état , ainsi que la REMOR-
QUE , 4 roues, pneus 750/16 , charge utile 3500 kg.,
munie de freins â dépression , pont de 4.20 m.
1 Jeep Truck Willys 11 CV., mod . 1948, 4 roues
motrices rallongé , sans pont (possibilité de poser
un pont de 3 m. 15) , moteur et boîte à vit. à re-
viser , peinture neuve grise , pneus à 50 %.
1 Jeep Truck Willys 11 CV., mod. 1948 , 4 roues
motrices avec pont , moteur neuf , véhicule entière-
ment révisé , pneus à 70 % , peinture neuve grise,
livrable le 20 mai .

Garage Moderne S. A., Bolle
A. Luthy & Fils 029 2 77 66
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POUR LES MAYENS :
Articles de laiterie :

Toiles à fromage - Cercles à fromage
Présure - Thermomètres

Clôtures électriques pour bétail
« LANKER »

DELALOYE & J0LIAT - SION
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Chauffages
CENTRAUX

C H A Q U E  S E M A I N E

Occasion unique

REMORQUE BASCULANTE

MAGASIN

Abonnez-vous au « noineira

Les véritables

Le Potage L-
des gourmets

Au «printemps prenez du CIRCULAN
contre : artériosclérose, tension CIRCULAN est efficace CIRCULAN : 1/1 litre , cure Fr.

,. . „ , ,7ADT ™C' 20.55 y2 litre Fr. 11.20 - petite
artérielle anormale, VARICES, contre ,es troubIes circuiatoires cure Fr. 4.95 .Extrait de plantes
hémorroïdes, vapeurs, vertiges. PENDANT LA MENOPAUSE au goÙt . a5réa

^

le
- 9h.

ez votre
1-tiNUAiNi lA MtiNWAUSE pharmacien et droguiste.

y ne fois de plus¦Sa _u_ ^s&j r- K_ ^̂ _W mx m_ w ^mxmm ŵas? \w*̂ m_mm ___w

des puissances financières travaillent à saboter une œuvre de so-
lidarité confédérale en faveur d'un économiquement faible. Nous
pensons à l' arrêté f édéral  en f aveur  d 'Ems.
Après avoir maintes fois fait sombrer des projets de loi au mo-
yen de promesses creuses , ces mêmes puissances travaillent à
torpiller les usines d'Ems.

L'agriculture connaît la chanson ; il suffit de penser à cette deu-
xième sucrerie que les paysans attendent depuis longtemps.

Paysans , n 'écoutez pas les sirènes qui vous assurent qu 'on peut
secourir le canton des Grison s d'une façon plus rationnelle.

Le maintien des usines d 'Ems aide à sauver leur place de travail à 1400
citoyens provenant de plus de 60 c ommunes des Grisons et à assurer
leur gagne-pain à 4000 membres de famille , voilà la garantie concrète
d'une aide efficace au canton des Grisons , d'une amélioration de ses
conditions économiques et de l'utilisation des bois de déchet.

Le 12-13 mai. nous votons

Comité cantonal pour le maintien
de l'Usine d'Ems.

Œillets
pendants
d'Engadine
a fleurs géantes , peu-
vent à nouveau être
obtenus. Jeunes et
forts plantons avec
plusieurs pousses ,
fleurissant déjà cet
été vous sont offer ts

dans les couleurs suivantes : rouge-écarlat , blanc
jaune , violet , rouge-clair , rouge-sombre , rayé rou-
ge-saumon et blanc. Prix Fr. 3.30 la p ièce. 8 piè-
ces dans les couleurs indi quées ci-haut Fr. 24.—
A chaque envoi est joint un mode de culture el
de plantation . Passez vos commandes de suite le
stock étant restreint.

Jakob Schutz, Handelsgârtnerei, Filisur (Gri-
sons). Tél. (081) 2 61 70.

Ekatine

SALAMI BOVIN le kg. Fr. 5.50
SALAMI type italien le kg. Fr. 8.50

' MORTADELLE excellente le kg. Fr. 6.—
Marchandise de 1er choix, contre rembour-
sement plus port.

j Boucherie H. von Burg, industrie du sala-
>' mi, Vevey (Vd) - Tél. (021) 5 21 42

Clôtures - A A A ,̂Chaboury et croisillons ' « J M  p~r TTT !
uniquement en mélèze "Tf 1 ]

Vital Meunier, Martigny-Bg | i
' Tél. (026) 6.18.13 ' _p l—- ~r-4-

Vente et location d q d b d p p
_. . . Lt U J U U UDemandez prix courants i

Mines de Grône I S. A
engagerait de suite

mineurs et manœuvres
(travail garanti toute l'année).

Se présenter au bureau de la Mine à Grône (tél
(027) 4.22.94).

DEMANDEZ

notre excellent bœuf salé et fumé
le kg. Fr. 4.—

Boucherie 0. Neuenschwander S. A
Genève

17, av. du Mail — Téléphone (022) 24 19 94

Un

FORT VACHER
est demande pour grande écurie moderne (machi
ne à traire , étrille électrique, abreuvoirs).

Bel appartement pour marié.
Offres Aux Délices, APPLES s. MORGES. Télé

phone (021) 7 12 48.

Muraz - Maison du Village

Soirées théâtrales
des Compagnons du Rovra

les 5, 6, 10 et 13 mai , à 20 heures 30
Entrée : Fr. 2.—

G A R A G E  DE D R I Z E
CAROUGE-GENÈVE

Panhard
Sedford
VIorris
Peugeot
Renault
Ford
Dodge
Renault
Dod ge
Saurer
Saurer

Austin A 40 G CV
Ford 11 CV
Ford 19 CV
qord 19 CV
Ford 19 CV
Chevrolet 18 CV
Chevrolet
Pick-up 18 CV
Peugeot 202 6 CV
Peugeot 202 G CV
Peugeot 203 6,5 CV

Fargo
Ford
Peugeot
DMA
De Soto
Opel Blitz
Opel Blitz
Studebaker
Citroën
Hotchkiss
Ford basculant
3 côtés 19 CV
Fargo basculant
3 côtés 19 CV
International
KB 5 basculant
3 côtés 19 CV
Henschel , 27 CV
Dodge 4 x 4
weapon
carrier 19 CV
Dodge 4 x 4
2 treuils 19 CV
Chevrolet
tous terrains 18 CV
Latil Diesel
tous terrains 26 CV

Toujours plus de 300 véhicules
en stock

VENTE - ACHAT - ÉCHANGE
Route de Drize 14 Tél. (022) 24 42 20

r
tous systèmes, pour l'industrie, maisons loca
tives e) villas. Transformations et réparations

FOURNITURE DE CITERNES A MAZOUT

\*

Poussins de 3 jours Leghorn lourde Fr. 1.50
Poussines de 6 semaines Leghorn lourde Fr. 5.—
Poussins de 3 jours Leghorn lourde-Sussex Fr. 1.80
Poussines 6 semain. Leghorn lourde-Sussex Fr. 5.—
Ainsi que poulettes de 2 à 6 mois. Reproductri-
ces contrôlées au nid-trappe. Troupeau reproduc-
teur contrôlé par l'Office. Vét. Bactériologique de
l'Université de Berne. Veuillez réserver d'avance
pour être servi à temps. Parc avicole de Vigny,
A. Angelini, Villeneuve (FR).

A remettre

de mode féminine  clans local i té  impor tan te  clu
Valais  central .  Faire offres  au Nouvel l is te  s.
c h i f f r e  11 2561.

A vendre , faute d'emploi ,

de jeep Reber 1956, état de neuf , roulé 10 jours ,
freins hydrauliques.

Téléphone (026) 6 10 90.

FOURGONS
5 CV

7,5 CV
7 ,5 CV

203 6,5 CV
12 CV
19 CV
19 CV
12 CV
19 CV
14 CV

14 CV.

CAMIONNETTES
1949
1937
1947
1948
1949
1950

1948
1947
1947
1953

CAMIONS
19 CV
19 CV

11 CV
19 CV
13 CV
13 CV
14 CV
15 CV
12 CV

A. MEILI - BEX
Téléphone (025) S 23 22

CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES
CHAUFFAGES

1953
1941
1949
1951
1947
1948
1940
1952
1948
193G
1937

1947
1947

1947
1949
1949
1953
1949
1938
1949

1939

1948

1947 4000 kg
1953 4500 kg

1944

1941

1941

1951

300 kg
500 kg
500 kg
950 kg
1200 kq
1200 kg
1200 kq
1200 kq
1200 kg
2000 kq
2000 kq

350 kg
500 kg
500 kg
500 kg
500 kq
500 kq

G00 kg
800 kg
800 kq
800 kg

1200 kg
1200 kg

1500'kg
1500 kg
1500 kg
1500 kq
1800 kg
1800 kg
2000 kg

3500 kg

4000 kg

3.900
1.300
2.300
4.500
3.300
3.900
4.300
4.300
4.800
3.200
3.500

3.900
650

2.700
2.900
3.800
4.900

3.000
1.300
2.200
4.800

3.900
6.800

1.900
5.500
6.800
9.300
4.900

850
4.800

2.300

7.800

7.500
36.000

4.800

6.800

7.800

15.800



8me assemblée des délégués
de l'Association suisse des sgtm

L'Assoc ia t ion  suisse des sergents-majors q u i
rompit-' prés (le deu x n u l l e  membres a délégué
10 représenta lits à Mart ign y p our  y t e n i r  ses
(jiiïcs annuelles , sur  la Htiggestion de l' aclj. sof.
( Jhu f ly  K. 11 ii x. membre du comité cen t r a l  suisse
Cl organisateur î le  la tnanifeslut ion.
|'«r un temps sp lendide . les délégués sont ar-

rivés eu gare de Mn'r l i g u y  au m u t i n  du 3 mai.
En fin de m u t i n é e , le comité cen t ra l  s'est réuni
j  l'Hôt el îles Trois Couronnes pour  y confére r .
Un vin  d'honneur très aimablement o f f e r t  pur
lu municipalité de «Mnrtigny-Bourg, a été fort
apprécié , («nu e à l'entregent de Me Cami l l e
Abbet, cf ¦ t i représentai t  pour  la circonstance la
commune, les participants gnrd eront le me i l l eu r
¦souvenir de l' a f f a b i l i t é  bordillonc. Gageons que
pour nombre d'entre e u x  la savoureuse  r a c l e t t e
servie dans  le même établissement demeurera  uu
Impérissable souveni r .

I.e fenduni  n 'eul  guère le temps  il exercer ses
ravages, car à 17 heures les sergents-majors en
uniforme se r éun i s sa i en t  à la sa l le  de l'Hôtel  de
Ville mise à leur  disposition par la M u n i c i pal i té .
|)e mult ip les que s t ions  i n t e r n e s  y ont  été dé-
bult ues ,  (le peu d'intérê t pour  nos lecteurs. No-
ton s cependan t  que  les e f f e c t i f s  de la société
accusent u n  ré j ou i ssan t  accroissement  depuis
l'année dernière.  Les discours  des délégués des
cantons les plus  reculés de la Suisse allemande
mit pu êlre s u i v i s  sans e f f o r t  grâce à la traduc-
tion directe sur  casque d'écoute . Monsieur  Geor-
ges Berthousoz «'acqui t tant  avec aisance cle la
lâche d i f f i c i l e  de t r a d u c t e u r ,  fé l ic i tons  sans ré-
serve not re  camarade K u n z  p our  cet te  or ig ina-
le réalisation a n a l o g u e  à celle des conférences
internationales, qui a ap lani les difficultés dt
langues différentes. M. Guido de Vinccnti , radio-
technicien à M a r t i g n y ,  s'est occupé des ques-
tions de raccordement et fourni ture  d'amplifica-
teurs et micros.

Après celle p remière  assemblée, les délégués
mil apprécié  les crus de la mui j ion  Orsat, qtli a
ouver t  les portes de sa cave avec sa l ibé ra l i t é
habituelle. I.e banquet , servi ù l'Hôtel kluser .  a
élé s u i v i  de produ c t ions  du t lueu r  de Dames cle
M a r t i g n y ,  sons l'exper te  d i r ec t ion  (le M. Moreil-
lon. On n 'oubl ie ra  pas de si tû t  le chœur f i n a l
< Mon beau V a la i s  . interprété par les délé-
gués el lu Chorale, a i n s i  que par l'orchestre (duo
l lonvin-Eor inuz .  de M a r t i g n y - B o u r g ) ,  qui a été
n la b a i l l e u r  de sn réputation naissante .

Nos remerciements au d i rec teu r de ce sympa-
th ique  ensemble  qui n 'a pas hésité à nous prê-
ter son concours. „

I.e débu t  de In matinée du dimanche 6 nia i
fu t  consacré a u x  délibé rations de la société. Le.s
participants f u r e n t  ensui te  l'objet d' une  récep-

GHOUBÏ

h. 15 In fo rma t ions .  22 h. 20 La presse mondiale
22 h. 35 Musi que de danse.

, Dimanche 15 niai
SOTTENS. — 7 h. 10 Radio-Lausanne vous d i t

bonjour  ! 7 h. 15 Informat ions .  7 h. 20 Concert.
Premiers  propos. Concert mat ina l .  8 lt. 43
(Saint -Maur ice)  Grand-Messe. 11 h. 10 Récital
d'orgue. 11 h. 30 Le disque préféré  cle l'aucli-
tcnr  (Ire  par t i e ) .  12 h. Le coup cle téléphone du
Tour de Romandie. 12 h. 05 Le disque préféré
cle l'a u d i t e u r .  12 h. 15 Actualités paysannes. 12
h. 30 Le disque préféré  de l'auditeur (2e par-
tie). 12 h. 45 Informations.  12 h. 55 Le coup cle
télé phone dît Tour cle Romandie. 13 h. Pour la
fête des mères : une  émission spéciale clu dis-
que préféré de l'auditeur, 13 h. 55 Le coup de
télé phone clu Tour cle Romandie.  14 h. Le cy-
cle des Baiidi i in : Madeleine Bauduin.  14 h. 50
Divert issement  musical.  15 h. 30 Le Tour cy-
cliste cle Romandie. 15 h. 45 Reportage sportif.
16 h. 40 Thé dansan t .  17 h. L'heure musicale.

18 h. 15 Le courr ier  protestant. 18 h. 25 Dis-
cutes. 18 h. 35 L'émission catholi que. 18 h. 45
Disques. 19 h. Résu l t a t s  sportifs. 19 h. 13 L'hor-
loge parlante.  19 h. 15 Informat ions .  19 h. 25
Le monde cette qu inza ine .  19 h. 50 Escales... 20
h. 10 Radio-Lausanne présente un gala public
cle variétés. 20 h. 55 C'est toute une histoire,
l'opérette ! 21 h. 40 Les Voisins. 22 h. 20 Casa-
nova et son orchestre. 22 h. 30 Informat ions .  22
h. 33 li n dimanclie à... 23 h. Souviens-toi , valse.
25 h. 05 Radio-Lausanne  vous dit bonsoir !...

BEROMUNSTER. — 7 h. 50 Informat ions .  8 h.
45 Culte catholique. 9 h. 45 Culte protestant.
10 b. 15 Concert symphonique, 11 h. 20 Séréna-
de pour la journée des mères. 11 h. 45 Concert
cle d iver t i ssement .  12 h. 30 In fo rma t ions .  12 h.
40 Opérettes. 13 h. Orchestre récréatif bâlois.

18 n. Les premiers  résultats  des votat ions et
sports. 18 h. 10 Musique cle Mozart. 19 h. Les
sports du d imanche .  19 h. 20 Communi qués. 19
h. 30 Informations. 19 h. 43 Livre  d'images mu-
sical. 21 h. 30 Mus ique  d'opéras. 22 h. 15 Infor-
mations. 22 h. 40 Musique  légère.

Programme romand
pour la semaine du 13 au 19 mai 1956

Dimanche 13 mai , dès 14 h. :
EUROVISION : Lucerne : Concours hippique
internat ional .  P r i x  du Lac des Quatre  Cantons,
épreuve i n t e r n a t i o n a l e .  P r i x  du Pilate.  épreuve
i n t e r n a t i o n a l e  cle puissance. Commentaire : I' .-
A. Roch. En in t e rmède , vers 14 h. 15 : passage
à Burtigny du Tour de Romandie. et vers 15
h. t "> : arr ivée de l'étape du Tour de Romandie
Boncourt-Genève.

De 20 h. 30 à 22 h. 05 env. :

«-En

radio-télévision
Samedi 12 mai

SOTTENS. — 7 h. Rai l io-Lai isanne vous dit
bonjour  !.„ C u l t u r e  physique. 7 h. 15 Informa-
tions. 7 b. 20 Disque. Pr emiers  propos. Concert
ma t ina l .  I I  h. Le Tour cycl is te  de Romandie.
I I  b. 15 Cçs goals sont  pour demain...  12 b. 30
Le Tour cycliste de Romandie. 12 h.45 La pa-
rade du samedi.  13 b. 25 ki lomètres  et paragra-
phes. 15 h. 30 P la i s i r s  de longue durée. 14 h.
Arc-en-eiel. 14 h. 50 Nouvelles du monde des
Lettres.  14 b. 40 Les e n r e g i s t re m e n t s  nouveaux.
15 b. 25 L 'imprév u de Paris.  13 h. 45 La semai-
ne des trois radios. 16 h. Pour les a m a t e u r s  cle
j azz authentique.  16 lt. 30 H au te  fidélité. 17 h.
i.e Tour cyc l i s te  de Romandie.  17 h. 15 Mo-
ments m u s i c a u x .  17 b. 50 Swing-Sérénade. 17 h.
45 Le C lub  des Pe t i t s  Amis  cle Radio-Lausan-
ne.

18 b. 25 Cloches du pays. 18 h. 30 Le micro
(laits la vie.  19 b. 15 L'horloge par lante .  19 h.
I" La m i r o i r  du temp s . 19 b. 45 Magazine  56.
20 li. 10 Lu gue r re  dans  l' ombre. 20 b. 55 Au
micro de R a d i o - L a u s a n n e  : Aimé  Barelli et Lu-
cienne Delyle.  21 b. 15 L'ascension de M. Beau-
chat. 21 h. 35 Airs  clu temps. 21 h. 55 Les jeux
du mys tè re  ot du busard. 22 h. 30 Informations.
22 b. 5") Entrons dans la danse !...

BEROMUNSTER. — 6 h. 13 I n f o r m a t i o n s .  6 h.
20 Disques. 7 h. Informations. 11 h. Emission
d'ensemble. 12 11. 30 I n f o r m a t i o n s .  12 II. 40 Or-
chestre récréat i f  bâlois. 14 h. Concert pnpulai-
re.

17 h. Courr ier  des jeun es. 18 h. 35 Disques.
IS li. 45 Not re  causerie du samedi. 19 h. 20 Le
Tour de Romandie.  19 h. 50 Informations. 20 h.
Opéret te  radiophonique.  21 h. 20 El le  et lui.  22

j/. te délicieux

t ion de In m u n i c i p a l i t é  cle Mar t igny-Vi l l e .  La cé-
rémonie cle la présentation du drapeau central
suisse n 'a pus manqué d'émouvoir lu popula t ion .
accourue en grand nombre. La man i fe s t a t ion
étai t  rehaussée par la pa r t i c i pa t ion  de l'Harmo-
nie de M a r t i g n y ,  q u i  interpréta, ent re  autres .
l 'Hymne na t iona l .  Le sergent-major J iiggi , cle
La Chaux-de-Fonds, a prononcé une v i r i l e  allo-
cut ion rappelant  la nécessité d' une armée forte
face u u x  périls  dc l'heure. Le banquet qu i  sui-
v i t , servi d' une fuc, on admi rab l e  ù l'Hôtel Klu-
ser, é t a i t  honoré par la présence du Colonel-
brigadier  Schenk. représentant  du Dépar tement
m i l i t a i r e  fédéra l , du Colonel Mey ta in ,  représen-
t a n t  de la Brig. mont .  10, du major Marclay,  du
Dépar t emen t  m i l i t a i r e  du Valais, de M. Closuit ,
vice-président  de la commune de Mar t i gny ,  qui
on t  p r i s  la parole.

L'exposé du Br igadier  Schenk. trop fou i l l é  ct
t rop  dense pour être reprodui t  in extenso, a si-
tué  d' u n e  fuçon précise les relat ions indispensa-
bles qui  do iven t  ex i s te r  en t re  le Département
m i l i t a i r e  fédéral  el les sergents-majors. Il  n 'y a
aucun  problème qui  ne puisse t rouver  une  so-
l u t i o n  et cette r emarque  du Bri gadier Schenk
cons t i t ue  pour l 'Associat ion suisse des sergents-
majors  un  précieux encouragement  en même
temps qu'un rappel a u x  réali tés qu i  doivent  ré-
gler notre  a t t i t u d e .  L'ora teur  a également fai t
par t  à l' assistance des préoccupations du Dépar-
t e m e n t  fédéral , v i san t  à l i m i t e r  les crédi ts  mi-
l i t a i r e s  si controversés tout  en sauvegardant  les
nécessités de noire défense nationale.

A ces propos p leins d'encouragements, lc sgt-
m. Knecht , président  central , apporta les remer-
ciements d' usage. Puis ce f u t  au tour du colonel
Mey ta in  d'appor ter  les sa lu ta t ions  du comman-
dant de la Brigade de montagne 10. II  l a i t  en-
suite une  brève analyse de la mission cle ser-
gent-major .  Son exposé d' une  concision toute
militaire a lui t  une  grosse impression dans
l'auditoire. Le major  Marc lay  t ransmet  ensui te
les sa lu ta t ions  et les vœux du Département mi-
l i t a i r e  du canton du Valais. Puis ce fu t  au tour
du représentant  du Conseil communal de Mart i-
gny,  cle t r ansme t t r e  le message des autor i tés  lo-
cales clans un  discours bien senti. Pour termi-
ner, quelques sof. sup. p r i r en t  la parole pour
remercier le.s organisateurs et la population de
M a r t i g n y ,  de son a imable  accueil.

Soul ignons  que ces deux b r i l l an tes  journées
se sont déroulées sans accroc , grâce à un re-
marquab le  esprit d'organisa t ion.  Les partici-
pants n cette 8e assemblée des délégués des
sergents-majors en garderont , soyons-en sûr , le
mei l l eur  souvenir .

BANQUE DE MARTIGNY CLOSUIT & C'° S. A
Maison londée en 1871 MARXIGNY Maison fondée en 1371

BONS DE DEPOTS à 3 ans et à 5 ans
CARNETS D'EPARGNE nominatifs ou au porteur : 2,50 %

COMPTES COURANTS A VUE
Lei dépôts d'épargne bénéf icient du privilège légal

TELE-JOI RNAL - Pour  la Fête des mère*, un
f i l m  de Michèle Brabo : La mère et l'enfant.
TROIS JELNES DE LA CHANSON, une  émis-
sion de R. B u r r u t  - Un f i lm cle Lima Burreto
sur un grani l' scul p t eu r  bré si l ien : Alejadinho.
Présentation cle Pierre Bouffard - BIOGRA-
PHIE EN I M A G E S, par Géa Aùgsbourg :
Charles-Henri Favrod. Réal i sa t ion  A n d r é  Béart.
ACTUALITE SPORTIVE : Le Tour de _ Ko-
îuundie , 4e étape : Boucourt-Genève - PRE-
SENCE CATHOLIQUE : Des gosses heu-
reux q u i  nous donnent  le secret cle l eur  joie  .
par l'abbé Schorderet.

Lund i  14 mai , de 20 h. >0 à 22 h. env. :
TELE-JOURNAL - Le Magazine sportif , une
produ c t ion  d'H. -L. Bonardelly - Solistes célè-
bres, Manue l  Diaz Cano ( g u i t a r i s t e ) ,  avec le
concours du Col leg ium cle Bâle. d i r ec t i on  \.-E.
Kaiser  - Chez Gilles, avec Ci l les . A l b e r t  L' rfe i
et Cora Vaucaire. Réa l i s a t i on  : J.-C. Disercns

Mardi 15 mai : RELACHE
Mercredi 16 mai , de 20 h. 30 à 22 h. env. :

TELL-JOURNAL - « Canti del Ticino », une
soirée popu la i r e  tessinoise avec danses, c h a n t s
et mus i que , cn t r a n s m i s s i o n  du  l e a t r o  Sociale
de Bell inzone.  Commentaire : Jean Lundier.
Réa l i sa t ion  Et tore  Cella - En quelques ima-
ges..., magaz ine  cle la Télévision romande , édi-
t ion spéciale à l' occasion du Cinquantenaire
du Tunne l  du S imp lon. Réa l i sa t ion  R. Ba r r â t .
Images : R. Eluder. C o m m e n t a i r e  : J. -J . Fores-
tier.

Jeudi 17 mai , de 17 à 18 h. env. :
ECRAN MAGIQUE,  une  émision pour  les en-
fants .  Réa l i sa t ion  P a u l  Sigr is t .
De 20 h. 30 à 21 h. 55 :
TELE-J OURNAL - Actua l i t é  poli t ique : Les
conseil lers  d'Etat  tessinois  exposent les problè-
mes clu Tessin. E n t r e t i e n  condu i t  pur  Dario
Bertoni - C I N E - F E U I L L E  ION 1 : Lu voyageu-
se ina t tendue, f i l m  de Jean S tel I i avec Geor-
ge Marchai , Dany Rob in  et Jean  l issier  - A
L'AFFICHE, une p ré sen t a t i on  d' un f i l m  nou-
veau par Jacques Monne t .

Vendredi 18 mai , de 20 h. 30 à 22 h. 30 env.
TELE-JOURNAL - Bille de clown , un acte de
Jacques Vannie r , in t e rp ré t é  par  Danie l  Fillion
et Jacqueline Dainien et précédé des souve-
n i r s  cle Pins Noek. Réalisation A. Béart - CI-
NE FEUILLETON II : La voyageuse inat ten-
due, f i lm de Jean Stelli  - Artistes tessinois, ex-
position des maquettes des fresques et reiici ' s
pr imés pnr  le gouve rnemen t  tessinois pou r  lc
nouveau  Palais du Gouvernement à Be l l inzone .
Réa l i sa t ion  : R. Burckhardt. A 22 h. : I n t e r -
r u p t ion des émissions.  Dès 22 h. 50 : Reportage
d' a c t u a l i t é  : La cérémonie officielle du Cin-
quantenaire du Tunnel du Simplon. Présenta-
tion : Roger Nordmann. Réal isat ion : J .-C." Di-
sercns.

Samedi 19 mai , cle 20 h. 30 à 22 h. 25 env. •
TELE-JOURNAL ( R e v u e  de la semaine)  - Visi-
te nocturne chez Jean Michel , spec t ac l e  dr; va-
riétés i n t e r n a t i o n a l e s  avec Renée Lobas en
vedette. Product ion : Maguv Chauvin. Réa l i -
sation : J .-C. Disercns. CINE-FEUILLETON I I L
La voyageuse inattendue, f i l m  cle J ean S te l l i  -
AGENDA TV - C'est demain  dimanche, p «r M.
l' abbé Bouvier.
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Le Festival Internationa!

de Lausanne
et la mémoire

d'Arthur Honegger
Une importante  part ie  du prochain Festival

internat ional  cle Lausanne ,  du 5 j u i n  au 4 j u i l -
let , au Théâtre de Beaulieu. sera consacrée à ia
mémoire du grand compositeur suisse A r t h u r
LIonegger, qui  vient  cle disparaî tre .

On sait déjà que la première manifes ta t ion du
Festival sera une œuvre de notre  compatr io te  :
« Le Roi David >, qui sera donnée sous forme
d'oratorio par l'Orchestre cle la Suisse romande
dirigé par Ernest Anscrniet  ct le Chœur des
Jeunes, les solistes étant  Suzanne  Danco. Marie-
Lise cle Montmol in , Pauline Mar t in , Michel Ha-
mel et Stéphane Auclel.

Mais l 'hommage à A r t h u r  Honegger ne s'ar-
rêtera pas là. D u r a n t  tout  le l ' e s t iva l , une ex-
position consacrée à notre éminent  musicien se-
ra présentée au Foyer du Théâtre tle Beaul ieu .
Lcs organisa teurs  ont  pu rassembler dc pré-
cieux documents qu i  donneron t  à celte exposi-
tion unc  valeur  excep tionnel le .  Lcs noms les
plus connus clu monde artistique ont tenu à s'as-
socier à l'hommage rendu à A r t h u r  Honegger
cn prêtant  aux promoteurs de l'exposi t ion lau-
sannoise des manuscrits, des par t i t ions , des pho-
tographies et autres documents qui  d o n n e n t  le
reflet le plus sage, le plus large cle la vie ct cle
l'activité cle notre compatriote. Mme Honegger
off r i ra  bien entendu une  grande p ar t ie  des œu-
vres présentées : d'autres p ièces sor t i ront  des
archives cle MM. Ansermct , Volkmar Andreae .
Paul Sachcr, Elans Re inhar t , Cingr ia .  Denis dc
Rongeaient,  du Stadttheater cle Zur ich , etc. M.
Jean Cocteau lui-même a tenu à apporter sa
cont r ibu t ion  à l'exposit ion , en e n v o y a n t  à ses
organisateurs le manuscr i t  dc son hommage  fu-
nèbre à Honegger. « C'est la première l'ois que
tu nous fais de la peine », disa i t - i l  au nom dc
tous les amis clu musicien , en lui  r endan t  son
u l t ime  hommage.

Festival de la Cote 1956
Samedi  3 mai . une  assemblée générale de no-

tre comité prov i so ire  a déc idé à l u n a n i m i t é
d'organiser le Festival de la Côte l'J56, proje-
té par les Faux-Nez .  Sou- la présidence d'hon-
neur de M. P ie r r e  Ogue y. consei l ler  d'El.. '. et
la direction de M. b- préfet  du D i s t r i c t  ô An-
bon ne. le Festival (le la Côte se déroulera du
14 j u i l l e t  au 3 août, tous les samedis  ci diman-
ches et le t e r  a o û t ,  de 10 à 24 heures i-n neuf
g randes  j o u r n é e s .

Les v i s i t e u r s  pourront ass is ter  dans le ca-
dre du Châ teau  d'Aubonne, à un cortège c os-
tu me"', agrémenté  de chars  et de por teurs  d'at-
tributs, à i\eu\ spectacles, l' un de j o u r  - La
Fête des Vignerons de la Côte, de Franck Jot-
terand. dans  sa version de plein a i r .  a n i m é e
par  130 p a r t i c i p a n t s , la fanfare  et le Chœur
m i x t e  d 'A u b o n n e  : l' autre de n u i t  : Musique
de Tambour,  le chef-d'œuvre de Fernand Cha-
vannes. lc g rand  é c r i v a i n  vaudois , mor t  en
1936 et enterré à Féchy.

Ils p o u r r o n t  en o u t r e  v i s i t e r  l'expos i t ion  clu
g r a n d  p e i n t r e  vaudois  Abraham Hermanjat
Ai ibonno is  lu i  auss i  : une exposit ion des Ca-
h ie r s  v a u d o i s  q u i  présentera des documents
n o m b r e u x  sur  les p r i n c i p a u x  col labora teurs  de
cetle revue, nui on t  nom C.-F. R a m u z . Ed.
G i l l i a r d . Charles-Albert et Alex.  C ingr ia . Cha-
vannes, Auber jonois . René  et Jean Morax .  A n -
sermct.  etc... En o u t r e , i ls  auront le p l n i s i i
de déguster les v i n s  du pays, dans  la cour  in-
t é r i eu r e  du Château,  où se t i e n d r a  la l i e  Foire
des Vins  de la Côte.

Nous r ev iendrons  sur  ee m a g n i f i q u e  pr ojet
de l'e s t i va l  populaire qui révélera la beau té
cl la richesse i\u v i g n o b l e  vaudois  cle la Cette
pour  la joie des h a b i t a n t s  et des hôtes de no-
tre pays.

Renée Faure a Mezieres
Le théâtre est a in s i  fa i t  qu'une a r t i s t e  doit

passer , presque sans t r a n s i t i o n , d' un  rôle à
l' au t r e ,  aussi d issemblables  soient-i ls .

Et si la sens ib i l i t é , la tendresse même, se
re t rouven t  clans  les personnages  qu'incarnera
Renée Faure.  le 2(> mai  au Théâ t re  municipal
de Lausanne  dans Port Royal , et dès le 16 j u i n
au Théâ t re  du J o r a t .  clans La Servante d'Evo-
lène, il y n t o u t  tic même peu cle rapports  en-
t re  ia l a n g u e  cle Montherlant ct celle de René
Morax !

Mais Renée Faure  a. si l' on ose d i r e . cle
l' e n t r a î n e m e n t  pou r  ces changements brusques.
A la Comédie Française,  oil e l le  est sociétaire ,
e l le ;  a passé n o t a m m e n t  des Mal aimés, de
M a u r i a c , a u x  Femmes savantes et a u x  Amants
magni f i ques, tle Molière ; n u  c inéma  cle Koe-
nigsmark à Bel-Ami , cle Rtispotitine à Adora-
bles créatures...

Et puis ,  il  y a le t a l e n t ,  ce t a l e n t  dont  lu
j e u n e  comédienne regorge et qui lu i  permettra,
sans n u l  doute,  de s i l h o u e t t e r  u n e  inoub l i ab le
C a t h e r i n e  su r  la vas te  scène cle bois du grand
théâ t r e  populaire vaudois .

m
offices JilfsfeuK ̂ Mm

Dimanche 13 mai
Dimanche après l'Ascension

Sierre
Messes à 5 h., 6 h. 15, 7 h. 15 et 9 h.
À 10 h. : Grand-messe. A 20 h. messe du soir.
A l' ancienne église, messes avec sermon en
allemand à 8 h. 10 et 9 h. 10.
En semaine, messes à 6 h., 6 h. 30, 7 h. et
7 h. 30.

Sion
PAROISSE DE LA CATHEDRALE :

Messes basses : 5 h. 30, 6 h. 15, 7 h. et 8 h.
Messes avec sermon ; 9 h. Messe mit Predigt i
9 h., Châteauneuf-Village : Messe et sermon ,
11 h. 30 : Messe avec sermon ; 20 h. : Messe
du soir.
Office paroissial à 10 h.
Horaire des messes en semaine : 5 h. 30, 6 h.,
6 h. 30, 7 h., 7 h. 30, 8 h.

PAROISSE DU SACRE-CŒUR :
6 h. 30, 7 h. 15, 8 h. 15 : messes basses.
11 h. : messe basse.
19 h. : messe du soir et communion.
20 h. : P.énédiction.

Martigny
Paroisse catholique romaine

Eglise paroissiale : 6 h. 30, 7 h. 30, 8 h. 45 et
9 h. 30.

10 h. 30 : Grand-messe.
A 20 h. : Mois de Marie.
Chapelle de Martigny-Bourg : 8 h., 9 h.
Collège Ste-Marie : 7 h.
Ravoire : 9 h. 30.
La Fontaine : 8 h.
Charrat : 7 h. 30, 9 h. 45.
Martigny-Croii : 10 heures.

Monthey
PAROISSE CATHOLIQUE : Messes à 6 h. 30

8 h., 9 h., 10 h. (Grand-messe). 11 h. 15 Messe bas-
se. Dévotion du soir : 17 h. 30.

PAROISSE PROTESTANTE : 0 h. « Cuit*.

Saint-Maurice
PAROISSE :

7 h. 15 et 8 h. 30 Messes basses.
10 h. : Grand-messe.
A 17 h. : Chapelet et bénédiction.

BASILIQUE :
Messes basses : 5 h. 15, 6 h., 6 h. 55, 7 h. 30.
Grand-messe : 8 h . 45.
Mois de Marie : 20 h . 15

COUVENT DES RR. PP. CAPUCINS :
Messes basses : 6 h., 8 h.

NOTRE-DAME DU SCEX :
Messes à 6 h. 30 et 7 h. 20.

Lavey
Paroisse catholique : Messes a 8 h. et 10 h

(Grand-messe).
Paroisse protestante : Culte à 9 h. 45.



Ile bilan 1955 de Continental

Cinq championnats du monde,
des milliers de médailles —
des milliards de .kilomètres sans accident !

Bien que les courses internationales aient été moins nombreuses , les Etablissements Continental
ont enregistré en 1955 un nombre de succès sans précédent. Sur pneus Continental, les victoires
suivantes : championnat du monde des voitures de course (Fangio sur Mercedes), championnat
du monde inofficiel des voitures de sport, un championnat du monde de motos et deux champion-
nats du monde cyclistes. Les coureurs de 13 pays remportèrent un total de 248 victoires inter-
nationales (contre 208 l'an passé) et des milliers de médailles lors d'épreuves de régularité inter
nationales et nationales.

Quelle que^soit l'opinion que l'on ait sur le sport de compétition (tant qu'il reste, bien entendu,
dans un cadre convenable), force est de constater que .l'indusjne des véhicules, et spéçiaj'ement
les fabriques de pneus, ont toujours bénéficié des expériences de la piste, lesquelles contribuent,
dans une large mesure , à l'amélioration de leurs produits.

Les Etablissements Continental — et de ce fait les milliers d'automobilistes qui confient chaque
jour leur sécurité aux pneus Continental — doivent beaucoup au sport de compétition. Car voilà
en effet plus de cinquante ans que Continental se mesure sur ce terrain. Ses ingénieurs ont ainsi
eu l'occasion d'observer continuellement la tenue des profils, la résistance de la matière et des
carcasses soumis au double effet meurtrier de l'usure par frottement et de réchauffement aux
grandes vitesses. M ,;.".a ¦ .y  y  y Z .  '
Ce contact permanent avec la piste permit au Service de recherche des Etablissements Continental
de mettre au point des pneus de course considérés comme les meilleurs au monde par les expert s
de fabriques d'autos et de motos renommées. Des informations précises attribuèrent les succès
remportés dans des épreuves à longue distance au fait que les voitures victorieuses purent terminer
la course sans changer de pneus. :-

Les pneus hier en course sont les pneus d'usage d'aujourd'hui et de demain. Car les énormes
frais engagés par la fabrique ne le sont naturellement pas pour le plaisir de la compétition, mais
pour améliorer continuellement "la qualité des pneus normaux. Les innombrables automobilistes
et motocyclistes qui roulent tous les jours en sûreté et avec un minimum d'usure sur Continental
tirent un profit direct du demi-siècle de compétition que met à leur service une des plus anciennes
et des plus grandes usines de produits en caoutchouc du monde.

Voici les plus connus des pneus fabriqués par Continental:

r»^M+:Mrs.M + -»! ,/D« adhérent et extraordmaire-Continental «R» ment durab,e, pour tous ,es
terrains normaux

Onn^innnl .il tt IWI J. C w dont le profil tous-temps est
Cont inental «M + S» imbattable pour l'hiver et les

entre-saisons

Continental «Record» ^^J \̂J&
ses jusqu'à 180 km/h

S.A. pour la vente des produits caoutchouc Continental, Zurich, Utoquai 31,
Tél. 051 / 34 «M 36

«Capots Zurich: Lavaterstr. 66, tél. 27 01 70. Berne: Bogenschùtzenstrasse 6,
«®k&28 47. Bâle: Gùterstrasse 97, tél. 34 08 50. Lausanne: Chemin de la Prairie 3,
L<ËL242Q 44. Lugano: Via Dufour 1, tél. 219 83.

Le champion du monde Juan Manuel Fangio qui, en 1955 déjà,
accumula les victoires sur Mercedes et pneus Continental

Pneus pour voitures,
camions et autocars
ainsi que pneus spéciaux
pour l'exploitation rurale,
forestière, l'industrie, etc,

Sûr, durable ct sans égal
le pneu au signe du cheval



La campagne
contre les droits civiques

des évêques
aux Pays-Bas

Pour lu première fois depuis que l'Eglise
catholique romaine a été officiellement re-
connue aux  Pays-Bas, cn 1853, les droits ci-
vi ques de la hiérarchie episcopale font dans
CC pays l'objet d'une polémique.

Le champion de la cause anticatholique
esl un juge de Rotterdam, M. A. Dirkzwa-
ger, qui a ouvert récemment les hostilités
en demandant  que l'Evêque du nouveau dio-
cèse de Rotterdam se voie interdire le droit
de vote aux élections, al léguant  qu 'il était ,
de pur ses fonctions , « au service d'une puis-
sance étrangère, sans l'autorisation expresse
de la Souveraine des Pays-Bas ».
Les autorités ecclésiastiques catholiques de

Hol lande  ont adressé un mémoire à lu Mu-
nicipalité de Rotterdam , en faisant valoir
que l'argumentation du juge était basée sur
une confusion entre le Pape, chef de l'Etat
de lu Cité du Vatican , et le Pape, chef spi-
r i tue l  de l'Eglise catholi que romaine.

At i iourd  li ni , M. Dirkzwager revien t à la
charge en élargissant le débat. Dans une
nouvelle let tre adressée n la Municipalité de
Rotterdam, il a f f i rme  qu'il saute aux yeux
aue la hiérarchie catholi que néerlandaise
étend son autori té  au domaine politique,
rappelant ù ce propos le mandement épisco-
pol de (054 , por lequel In dite hiérarchie in-
terdisait aux catholiques d'appartenir ù des
groupements socialistes et leur conseillant
formellement  d'adhérer au parti du travail
néerlandais, non marxiste. M. Dirkzwnger,
comme beaucoup d'autres, confond la petite
et la grande politi que, où se posent tout de
même des problèmes de vie morale sur les-
quels les Evêques ont le droit dc parler.

La campagne du juge Dirkzwager n'a pas
eu jusqu 'ici beaucoup d'écho dans les jour-
naux protestants des Pays-Bas, où l'on est
plutôt gêné clu zèle intempestif de cette per-
sonnalité cn pleine période préélectorale.

Mariage de la princesse Elisabeth
de Luxembourg et du prince

von Hohenberg

Dans lu cathédrale  Notre-Dame du Luxem-
bourg eut lieu le uinrjugc entre In princesse
Elisabeth de Luxembourg et le prince Franz
Ferdinand de Hohenberg. Quelque 70 000 per-
sonnes, invités et curieux, sont venus assister à
cette cérémonie qui fu t  célébrée en grande
pompe. Parmi les invités , on comptait 27 prin-
cesses et 2(> pr inces. Notre photo montre les
jeunes mariés quittant la cathédrale après la

cérémonie.

Le pouce cle sa mu in  gauche poussa «le déclic
de la «lampe tle poche, qui s'alluma.

La femme a u x  cheveux noirs était devant lui .
Llle aussi tenai t  une torche dnns sa main gau-
che, tandis que sa droite braquait sur lui un
peti t  revolver. Mais elle n'alluma pas sa lampe.

Elle s'appuyait  contre la maison. Son visage
était décoloré et grimaçai t sous «l'effet d'une
grande excitation. Les gros yeux, noirs comme
du charbon , avaient un éclat phos«phorescent et
regardaient Vanel avec une telle haine et une
telle soif de meurt re  que celui-ci en eut le souf-
fle coupé. De lourds battements faisaient palpi-
ter «on sein et elle ne fu t  pas capable de dire
un mot. bien qu 'elle eut ouvert la bouche pour
pa rler.

Vanel se tu t  aussi , j usqu 'à ce qu'elle éleva un
peu- la  main  qui tenai t  «le revolver. Alors il dit.
et il s'effo rça de. parler-avec snng-froid :

—- Ne fa ites pas dc bêtises ! La police sait où
je suis !

Elle laissa retomber l'arme après quelques se-
condes de réflexion pendant lesquelles la main
qui tenai t  le revolver tremblait et ses yeux
flamboyaient  comme si elle pouvait à peine
dompter la ha ine  de sou âme.

— Je cherche Edith Glaser. dit-il de la même
voix calme, et Thommen !

Elle se contenta dc le regarder fixement.
— Pourquoi ne dites-vous pas où ils sont ?

Ce serait mieux pour vous !
Soudain, d'une manière tout à fait inattendue

De nouveaux missionnaires suisses
à Formose

Les RR. Pères Fritz Hunkeler , de Pfaf fnau
(Lucerne) et Patrick Veil , ancien missionnaire
de Tsitsikar , qui  avait  été affecté pour un temps
àj a Mission de Denver , au Colorado, viennent
d'être envoyés ù Formose par leurs Supérieurs
de la Société suisse des Missions cle Bethléein-
Immcnsee , à laquelle ils appart iennent .  Cette
double affectation porte à douze le nombre
des missionnaires cle lu Société suisse des Mis-
sions, qui se trouvent dans la Misson de Tai-
tung, à Formose.

Le district de Taitung vient  d'être récemment
confié entièrement avec ses 17 000 catéchumè-
nes venus à l'Eglise depuis trois uns à la Mis-
sion suisse de Bethléem. Celle-ci a désigné
comme Supérieur  pour  ce terr i toire  mission-
naire le R. Père Jacob Hilber, de St-Gall.

Le nouvel archevêque
de Vienne

Sa Sainteté Pie XII  a nommé archevêque de
Vienne Son Exe. Mgr Franz Konig, jusqu 'ici
Evêque t i t u l a i r e  cle Livias et Coadjuteur uvec
droit  cle succession de l'Evêque cle Sankt-Pôl-
ten (Autriche). Mgr Konig succède à Vienne
a Son Em. le Cardinal Innitzer , décédé l'un
dernier.

Son Exe. Mgr Franz Koni g est né à Warth.
dans la paroisse cle Rabenstein , au diocèse de
Sankt Pcilten , le 3 août 1905. Après avoir fait
ses études classi ques au Gymnase cle Melk , il
é tudia  la philosop hie à Rome et à Vienne , puis
revint  à Rome pour ses études théologiques
qu'il te rmina  ù l 'Universi té Grégorienne , tout
en fréquentant les cours de l ' Inst i tut  pont i f ica l
biblique. Il fut  ordonné prêtre le 51 octobre
1933 à Rome. Revenu cn Autriche , il fut  dès
1955 chapelain en diverses paroisses cle son
diocèse d'orig ine : à Altpoelln. Neuhofen an
der Ybbs , St-Valentin et Scheibbs.' 11 obtint la
faveur  cle pouvoir suivre duran t  deux semes-
tres les cours de sciences sociales et économi-
ques de l'Institut catholique de Lille.

En 1958, Mgr Konig était  nommé curé cle la
Cathédrale cle St-Polten ; cle là, il poursuivait
cependant ses études en sciences orientales et
en sciences économiques à l 'Université cle Vien-
ne. En 1945, il fut nommé professeur de reli-
gion à Krems ; ce qui lui permit d'enseigner
comme privat-docent à l 'Université de Vien-
ne, où il fut  chargé de cours pour l'histoire
de l'Ancien Testament. En 1948, il était appe-
lé à l'Université cle Salzbourg comme professeur
cle théologie morale.

Le 31 mai 1952, Su Sainteté Pie XII créait
Mgr Koni g évêque-coadjutcur de St-Pôltcn
avec droit cle succession ; lc nouvel évêque
fut  sacré le 31 août 1952 à la Cathédrale de
St-Polten.

Son Exe. Mgr Kcinig a déjà joué un rôle
dans la vie religieuse de l'Autriche. Durant
les difficiles années de la guerre et cle l'inva-
sion nazie cle l'Autriche, il fut le chef des au-
môniers cle jeunesse de son pays. Il est l'auteur
cle plusieurs importantes publications. Depuis
son élévation à l'Ep iscopat , il était rapporteur
pour les questions cle presse à la Conférence
des Evêques autrichiens et président du comi-
té directeur cle l'Agence Kathpress des catho-
liques autrichiens.

essayer en locatio

_______^___________________—____________________________ —__ Elle l'accompagna jusqu 'à la porte clu jardin ,
f  ^\ l'ouvrit  et Vanel se retrouva sur le trottoir.

M AV unDCI l — Bonne nuit ! dit-il en souriant.
La clé tourna en grinçant. La femme resta

jusqu 'à ce qu'il partit. Quand il se fut éloi gné
X-l /~\ _-%^% «*-*-| r\C^ /A  «O #-1 «O l o  t ^ t- t t ' i '  

de q^'l1168 Pas« !1 l'entendit sur le chemin cou-

1 l O r i l l I l t i O  Cl -d i lo  Id H U l l  
vert de gravier , qui retournait chez elle.

XVII
roman policier Le lendemain matin , Vanel fut  mandé télépho-

42 , ' niquement au commissariat. On y avait reçu une
 ̂ ' "̂ ' plainte en règle de Madame Cabrai, et comme

il l'avait prévu, il fut sévèrement averti de ne
elle se mit à rire. Ce fut  un riche haché, spas- suis aperçue que quelqu 'un rôdait dans mon pas se livrer à une activité pour «laquelle il n 'a-
modiquo. plus e f f rayan t  que son silence ct la j ardin.  Je verrai bien si je n'aurai pas raison de vait pas d'autorisation officielle.
haine qui lu isa i t  dans ses yeux. Des larmes rou- j vous ! Le commissaire de police lui parla sérieuse-
Jèrent sur ses joues. Son visage se raidit et elle se redressa de ment ; il ne fu t  pas impoli, mais très catégori-

Elle se tu t  aussi soudainement qu 'elle s'était tou te  sa hauteur .  que.
mise à rire. — Et maintenant  ! je vous prie cle prendre im- — Si vous continuez ainsi ,  nous serons obli-

— Vous êtes fou ! tlit-eilre d'une voix rauque mécliatetueut «la porte ! dit-elle avec force. gés de vous emprisonne r , «dit-il.
et cassée. Vous avez une idée fixe et vous me Vanel savai t  que la s i tuat ion n 'était pas bon- | Vanel fu t  obligé de rire , ci le policier aussi.
fa i tes  perdre la raison à force de porter contre ne pour lui. Si Maria Cabrai portait plainte , il j Son vis i teur  nc lui paraissait pas ant ipathi-
moi de sombres ct ridicules accusations. Lais- au ra i t  de sérieux désagréments. La police n'ai- que.
soz-moi en paix , j e ne sais Tien du tout et ne me pas les détectives-amateurs et il pouvait — Au fond , vous avez tou t gâché par votre
veux rien savoir de toute cette histoire 1 s'at tendre pour le moins à une sévère répri- préc ipitation, dit le commissaire.

A cctte dernière phrase, sa voix s'enfla et se mande et à une ironi que invitation de laisser i — La police a-t-elle visité à fond la maison
fit aiguë. à l' avenir les investigations aux inspecteurs. cle Madame Cabrai ?

— Je me plaindrai de vous à la police ! dit- Toutefois , i'1 ne voulait pas «laisser deviner ses — Oui , nous avons visité toutes les pièces,
elle. Vous n'avez pas le droit d'entrer dans mon pensées à cette femme haineuse. Il la regarda Les inspecteurs ont procédé consciencieusement,
jardin ou dans ma maison, cle fouiller partout et avec un léger sourire. SUJIS doute, mais n'ont rien découvert à sa char-
de faire comme si j 'avais commis un crime. Vous — Nous nous reverrons ! dit-il seulement, et ge. Pourquoi demandez-vous cela ?

m'avez presque effrayée à mort quand je me il passa devant elle. (A tulvr*)

Atterrissage forcé d'un chasseur à réaction à Emmen

Le pilote cl un chasseur à réaction du type Vampire se trouvait en vol d'entraînement indivi-
duel lorsque le moteur de sa machine cessa de fonctionner pour des raisons que l'enquête
établira. Se trouvant à une altitude de 7 kilomètres environ , il parvint , en vol p lané , jusqu 'à
l'aérodrome d'Emmen , où il effectua tin atterrissage forcé magistral bien que le train d'at-
terrissage ne put  être abaissé et cpie l'avion ait dû être posé -< sur lc ventre .. Notre photo
montre  la machine après son atterrissage forcé. Comme on voit , elle n 'a pas subi cle gros dé-
gâts et le pilote se tire indemne de cette aventure grâce à son sang-froid et son savoir-faire.
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horizontalement : 1. Incite à changer de te-
nue ; labrax. — 2. Termine un proverbe ten-
dant à prouver que la patience est un gage de
réussite. — 3. Poème moyenâgeux ; poèmes ly-
riques. — 4. S'emploie en teinture ; boisson
étrangère. — 5. Ancien pas ; article étranger ;
sous Notre-Dame cle Paris. — 6. Vieux chas-
seurs. — 7. Ferme. — 8. Passif comptable ; pro-
nom personnel ; fait partie d'une locution in-
diquant l'immédiat. — 9. Diminutif d'un pré-
nom masculin ; portent des lunettes. — 10. Co-
lonie phocéenne ; refait le pied.

«Verticalement : 1. Perdit sa prééminence à
l'avènement du radiateur. — 2. Aime à se pré-
lasser sur  les bords du Pacifi que ; langue. —
5. Cliemin. — 4. Ile cle l'Atlanti que ; port des
anciens Etats de l'Eglise. — 5. Préposition ;
abritent les nids d'ortolans. — 6. Initiales d'un
célèbre enfant de Saint-Maurice ; préoccupa-
tion perverse de certaines filles d'Eve. — 7.
Lettre grecque ; épouse d'Alcinoiis. — 8. Mena-
ce les gastronomes ; article français. — 9. Ma-
gazine ; est couché. — 10. Fines ; grivois.

Solution du No 88
Horizontalement : 1. Parotides. — 2. Evi-

dents. — 3. Pétion ; S-O. — 4. Ictère ; EU
(SUissE). — 5. Eubée. — 6. Io ; se ; mal ! — 7.
Ernestinc. — 8. Rais; îlet. — 9. End (the) ; prêts!

Verticalement : 1. Pép inière (quart, de la) . —

2. Avec ; Oran. — 3. Ritte : nid. — 4. Odieuses.
— 5. Téorbes. — 6. Innée ; TIR. — 7. David
Teniers (père et fils) ; Emile. — 8. KerniESSE ;
Anet. — 9. Ourlets.

Ont envoyé la solution exacte :
Mlle Marie-Thérèse FAVRE, Vex ;
Mlle Michèle DONNET, Monthey ;
Mlle Janine RABOUD, Vernier-Genève.

Cotwrie% du cœuc!
Loin de nous l 'idée d 'étaler à vos yeux quel-

que histoire d'amour sordide ou bêtement sen-
timentale. Nous voulons simplement vous rap-
peler que le 13 mai «. Journée des mères » aura
lieu la traditionnelle vente de chocolats au pro-
f i t  des mamans fatiguées , dans le but de leur
procurer quelques jours de détente heureuse aux
Mayens de Sion.

Que tout le monde veuille bien acheter gaie-
ment le petit cœur qui sera o f f e r t  ce jour-là.
Les enfants pourront en joindre un au cadeau
qu 'ils font  à leur maman à l'occasion de cette
fête.  Ce geste doublera leur joie en leur prou-
vant que l'amour de leur enfant nc se limite pas
à elle seule , mais qu 'il est capable de s'élever , à
travers leur maman, à toutes les mères du mon-
de.

Les personnes bénéficiaires de l'œuvre de No-
tre-Dame du Bon Accueil en seront reconnais-
santes et le comité dit d'avance à tous les ache-
teurs un chaleureux : Merci.

N. B. — A cause du Festival des chanteurs du
Valais central et pour ne pas nuire à la tombo-
la de la Ste-Cécile, la vente des chocolats cle
Bon Accueil sera retardée jusqu 'à la Pentecôte
dans les villes cle Sierre et de Chippis.

Bagnes - Cinéma
MATERNITE INTERDITE. Michèle Morgan

et Heurt Vidal sont les principaux interprètes
cle ce film . Tour à tour indifférente , amoureu-
se, meurtrie et désespérée, Michèle Morgan
reste la comédienne que nous aimons. Digne,
belle, sobre et touchante , avec des intonations
et des expressions d'une justesse parfaite. Son
partenaire , Henri Vidal , est éloquent. Il n'a pas
besoin d'user de ficelles ni d'effets faciles pour
captiver le public. L'intrigue, vous pourrez la
connaître en venant voir •< Maternité interdite »
samedi 12 et dimanche 15 mai à 20 h. 30. Age
d'admission 18 ans.

ABONNEZ-VOUS AU « NOUVELLISTE »



Nous avons aussi des

Contrats d

Fabrique de ciment de la Suisse romande cherche

de langue maternelle française , apte a rédiger les lettres elle-même, à
prendre les dictées et pouvant travailler d'une façon indépendante.
Connaissances approfondies de la langue allemande indispensables.

Poste intéressant et de confiance ;

active et capable ; pouvant aider aux différents travaux de bureau.

Faire offres avec curriculum vitae , références , copiés de certificats ,
photo récente et prétentions de salaire sous chiffre OFA 26 G Orell Fuss-
li-Annonces , Genève.

mm®
Fabrique de ciment de la Suisse romande cherche

un jeune chimiste et
un jeune ingénieur-technicien en machines

capable et ayant si possible de la p ratique dans la branche. Entrée a
convenir.

Faire offres avec curriculum vitae , photo récente, prétentions de sa-
laire sous chiffre OFA 26 G Orell Fussli-Annonces, Genève.

le meilleur et le plus sûr sk le meilleur et le plus sûr sfc le meilleur et le plus sûr 3k le meilleur

II a fourni ses preuves depuis longtemps. Il n 'est dépassé par aucune autre variété et i g
reste à la tête dés meilleures variétés. Il est réputé en Suisse et à l'étranger. Il se dis- ..¦ ro
tingue par la régularité de sa sélection. Il convient pour toute l'année et toutes les ~
terres. Il produit une récolte rapide et sans déchet. Il est résistant au gel et aux gran- c
des chaleurs. Il a rapporté , sur un hectare , une récolte de 27.140 pommes, d'un poids *
total de 33.150 kg., soit 1,3 kg. par pomme. Il ne laisse qu'un déchet de 0,3 % (déchet " «*
nul),  tandis que d' autres variétés laissent parfois jusqu 'à 15 % de déchet . Il permet cT
ainsi d'éviter tout risque inutile. Il se sème jusqu 'à fin juin. Il ne se vend qu 'en cor- "JL
nets d'origine plombés, avec guide de culture complet. Il ne doit pas être confondu _\
avec des variétés portant des noms prêtant à confusion, (p. ex. « Blanc géant » , ou « le  u,
gagnant  » , ou « le victorieux »). Aucune autre variété ne possède tous les avantages -,
du chou-fleur Vatter , Roi des Géants, Origine. II se plante petit et est à exiger de -)£
votre vendeur de plantons habituel. Il assure votre récolte.

!T
> a

GRAINES : par portion (500-700 plantons) 30 gr. (3000 plantons), 60 gr. (6000 plan- S
tons), 125 gr. (12.500 plantons), 250 gr. (25.000 plantons), 500 gr. (50,000 p lantons), 1 ^kq. (100.000 plantons) chez l' obtenteur S

« Au chou-fleur géant », Cours de Rive 2. Téléphone 022/25 90 00 |

D6p0t à Saxon chez Charl y Veuthey, quincaillerie. Tél. 026/6 23 70. v.
Plantons : Exiqez-le de votre vendeur de plantons habituel. "¦

e meilleur et le plus sûr 3JS Ie meilleur et le plus sûr -if. le meilleur et le plus sûr J^c le meilleur

Jeune homme
dernière année études
commerciales cherche
place jusqu 'au 15 sep-
tembre comme emp loyé
de bureau , service-man
ou autre.

Plusieurs certificats
et références à dispo-
sition.

S' adresser à Publici-
tas , Sion , sous chi f f re
P. 6820 S.

•

une STENO-DACTYLO

une TÉLÉPHONISTE

Richard vatter, Genève

p.

*

a

20 MATELAS
a ressorts ,

Rembourrage de quali-
té (garantis 10 ans) 90
x 190 cm. ou 95 x 190
cm., coutil sanitaire
bleu.

Fr. 90 pièce
W. Kurth , av. Morges

70, Lausanne. Tél. No
24.66.66 ou 24.65.86.

Port payé.

M ïïépargne
Vu que c est 1 épargnant lui-même
qui fait l'avance de l'épargne.
Nous lui garantissons comme re-
connaissance, des achats très
avantageux.

Exigez le
choux-fleur Vatter

Roi des Géants, Origine

le meilleur et le plus sur
Marque déposée

son d étf pour sai" Beaux
2 chevaux piquets

sortant du service mi- châtaignier fendu , bien
litaire le 19 mai , ainsi façonnés, hauteur 1.50
que quelques m. à 1.80 m., pour clô-

¦ i tures et espaliers. En-
mUieiS viron 500 pièces.

sortant le 31 mai. DITU ADD . REY
Maurice Michellod, PILHAKD btX

tél. 026/7 1183, Le Châ- Rue du Stand .
bie, Bagnes. Tél. 5 26 96

H WW^m
Très important : S
1. Garantie absolue de la Banque Canto- «0

nale du Valais avec garantie de l 'Etat. M|> —
__

,m _m__im_-_-f m m mim!Ë£Ê- W-% \_ W_\
2. Vous lestez propriétaire personnel de MBM»ralf™iffllln™lli1 'HmmumlÊÊ-m-mBt &a

votre carnet d'épargne. m_Wb
3. Vous restez entièrement libre pour le . W_choix de vos meubles. Nous sommes fabricants, ZÊ
4. Vous jouissez des prix comptant avec 'M.

escompte et du choix de votre cadeau. VOUS pOUVeZ dOIlG OCheter -fl
5. Vous profitez d' un Intérêt de 5 %. TJ_
6. Vous pouvez fixer vous-même le mon- f'GS avantageusement. J

tant des versements que vous désirez
faire.

7. Pour des raisons valables , le contrat
peut être dénoncé n 'importe quand.
Remboursement du montant  versé, avec
intérêt.

A VENDRE

HOREX 250
C. Fantoli , Martigny-

Ville , tous les jours dès
19 heures.

JEUNE FILLE
sérieuse est demandée
pour servir au café et à
la boulangerie. S. Wid-
mer , Boulangerie Café,
Vandoeuvres, Genève.

Tél. (022) 8.08.01.

Charpente
a vendre d'occasion ,
tél. (025) 4 41 72, de 19
h. 30 à 21 h.

Portes
vitrées

pour vitrine de maga-
sin , à vendre 6 pièces
de 195 long., 70 cm.
large, à Fr. 15.— pièce.

S'adr. : L. Péneveyre,
57, av. Chailly, Lausan-
ne.

A vendre
MOTEUR

pour Land-Rover, état
de neuf , complet avec
tous les accessoires.

S'adr. G. Henchoz, tél.
9.94.23, Trélex (Vd).

Opel Record
1955, intérieur simili
cuir , pneus neufs, roulé
24.000 km.

Simca
modèle 54, voiture très
soignée, roulé 30,000
km.

Citroen
1953, 11 légère, pneus
neufs, chauffage Bosch ,
roulé 40,000 km., à l'é-
tat de neuf.

Peugeot 203
moteur revisé, voiture
en parfait état.

Hillmann
Minx

modèle 52

Ar e 500
avec ou sans side-car ,
roulé 1200 km. Bas prix.

S'adresser

Garage
J.-J. CASANOVA
Saint-Maurice
Tél. (025) 3 63 90

Beaux
plantons
tomates

Gloire du Rhin , sont
disponibles 15 mai.

Tél. (021) 6 34 87, J.
Aegerter, jardinier ,
Chailly-Clarens.

Votre avenir
sentiments, affaires ,
etc., par radiesthésiste
expérimentée. Pour ren-
seignements, écrire
avec timbre-réponse à
Mme Jaquet , James Fa-
zy, 6, Genève.

THYON
sur SION
CHALET

d'Action catholique

VACANCES
idéales pour Jeunes

filles
% Ambiance familiale
• Altitude : 2100 m.
% Excursions
Prix : Fr. 7.— par jour

Pour tous renseigne
ments, s'adresser à
Mlle Renée Walpen , St
Georges, Sion.

jeune homme
catholique pour petit
domaine . Vie de famil-
le. Salaire et entrée à
convenir. Offres à Rob.
Frei-Leupi, agriculteur,
Winikon (Lucerne).

CLOTURE
bien posée

PICHARD - BEX
Rue du Stand

Tél. 5 26 96

Poussins
d'un jour Leghorn : fr.
1.60 pièce.

Maurice Jeanneret,
St-Triphon-Gare. Tél.
4 23 86.

Escargots
Petits refusés, sont

achetés «par Golaz Agé-
nor, Croy (Vaud) à fr.
1.10 le kg. Expédition
en petite vitesse fran-
co. Tél. 7 42 39.

Sommelière
serait engagée, nourrie
et logée, 500 à 600 fr.
par mois.

Offres par écrit avec
photo au Café du Midi ,
Echallens.

Treuils
viticoles

Martin , tous modèles,
2 et 4 temps. Occa-
sions. Ls Deschamps,
Renens I. Tél. (021)
25 93 09, dès 20 h.

A vendre  une
w .gemsse

portante pour f in  mai
S'adresser Louis Jor

dan, La Balmaz.

jeune fille
14 à 15 ans pour  la
garde de 2 petits en-
fants. S'adr. à M. Pros-
per Bruchez , Saxon.

On demande une

JEUNE FILLE
de 13 à 14 ans pour
aider au ménage et
au jardin .

S'adr. à Urbain Mi-
chelet , « La Pr in ta-
nière J , Saxon.

A VENDRE
camionnet te  Aus t in  A
70, bat ter ie  neuve,
mécanique et carros-
serie très bon état ,
Fr. 2630.- Voiture
Simca 8, très bon
état. Peinture neuve,
Fr. 1250.- S'adr. à L.
Barman, Marti gny-
Bourg.

On demande

sommelière
D é b u t a n t e  accep tée.

Café Chappot , Mar-
lignv , tél. (026) 6 10 38

appartement
à vendre rue pr inc i -
ple, Mart igny-Bourg.
Tout un 1er étage,
avec confort , chauffa-
ge central , 4 cham-
bres, hall , cuisine, sal-
le de bain , 2 galetas,
petite chambre, une
grande cave à voûte.

S'adr. à Mesdames
Rosset - Gysin , Villa
« La Fauvette », Mon-
they,  tél. (025) 4 26 69.

Laminoir «Greub»
(Teigauswellmascliine)
à moteur avec table
payée Fr. 4000.—, moi-
tié prix.

Football «Jubilé»» Louis Luder
1955, payé Fr. 2600 -
moitié prix.

Gilliard Golflux
payé 1500.—, Fr. 500.

Au Domino, Vnlen
t in  " 23, Lausanne.

Moto ADLER
250 cc, roulé 2000 km.
depuis revision , par-
fai t  état , impôts , assu-
rances pay és pour
1956. Prix intéressant.

S'adr. au Nouvell is-
te sous V 2365

On engagerait  de
suite

ITALIEN
ou Ital ienne pour tra-
vaux de campagne.
S'adresser à Gabriel

Pellaud, Saillon , tel
(026) 6.22.29.

famille très recoin
mandée cle Suisse al
lemande cherche

jeune fille
sérieuse et d'a imable
caractère. Possibil i té
de bien apprendre  la
langue.  Bons gages et
vie de fami l le .

Faire of f re  : Pro-
tection de la Jeune
Fille (p lacement) ,  St-
Georges, Sion, ou di-
rectement  à Mme A.
Triebold - Bardet , 15,
Rue du Car t ier , Grcn-
chen (Soleure).

Jeep Willys
comp lètement revi
sée, modèle récent
pe in ture  neuve.
Torrent Lucien , Grô

ne. Tél. 4 21 22.

Jeep Willys
revisée , très bon état
Torrent Lucien , Grô

ne. Tél. 4 21 22.

Alimentation
Commerce b ien si-

tué b a n l i e u e  ouest
Lausanne. Recettes :
Fr. 70 000.- P r i x  Fr.
12 000.-, p lus  mar-
chandises. A pparte-
ment  3 p ièces , moder-
ne, dans la maison.

Agence Barbieri , R.
Pichard 9, Lausanne,
tél. 22 95 42.

A VENDRE
1 scie à ruban ,  volant
dc 650 ; 1 raboleuse-
dégauchiseuse de 530
nini., m a r q u e  « Mul-
ler », avec moteur ; 1
raboteuse de 600 mm.;
t universe l le  de 530
mm., « Mul le r  > avec
accessoires ; 1 toup ie,
avec teiioiineuse, scie
circulaire  et mortai-
scuse, moteur accou-
plé ; 1 toupie moteur
et cof f re t  accoup lé, 3
vitesses ; 1 tronçon-
neuse électrique de 1
m. avec 50 m. de câ-
ble ; 1 moteur à ben-
zine « Bernurd  », 5
C. V. ; 1 scie circulai-
re avec char r io t  et
moteur accouplé, per-
ceuse électrique de 10
et 13 nim.

Benoît SEYDOUX,
Bulle, tél. (029) 2 82 76

absent
des le X i  mai

pour 3 semaines

Saindoux
pur porc

bidons de 5 kg. f ran
co, à Fr. 11.50 le bi
don.
Charcuterie E. Baêcli
1er - Comte, Payerne

Bureau
Une sténo - dacty-

lo capable t rouverai t
p lace à Martiguy.  En-
trée de suite ou à
convenir.  Ecrire sous
chi f f re  P 6873 S, à Pu-
blicitas, Sion.

CHALET
simp le lion r 5 person-
nes du 10 j u i l l e t  ù f i n
août. Région St-Luc
ou environs.

Ecrire sous c h i f f r e
PB 9640 L, à Publici-
tas, Lausanne ou tél.
(021) 24 18 44.

Cél iba ta i re , 43 ans.
t r a v a i l l e u r  et sobre ,
a i m e r a i t  f a i r e  con-
naissance de femme
honnête et sincère en
vue de

mariage
Ecr i re  en jo ignan t

photo sous c h i f f r e  PZ
9633 L, à Publicitas,
Lausanne . Discrétion.

!• b»!U conf«*ct!oa
AYMIUO ds l« 0*ra

Offre a saisir

DUVETS
neufs , remplis de mi-
duvet , gris , léger et très
chaud , 120 x 160 cm., 40
fr. ; même qualité 140 x
170 cm., 50 fr. Port , em-
ballage payés.

W. Kurth , avenue de
Morges 70, Lausanne,
Tél. (021) 24 66 66 ou
24 65 86.



POUR

je reviens d'Ems !
Parti sans cl adversa i res  de l' a ide à I usine de

snc< h u r i f i c u l i o n  du Imis  d'Ems ont  longuement
exposé leurs poinls de v u e  respectifs uu cours
du la campagne qu i  vu pr endre f i n  a v e c  lu vo-
liitiol i du 13 mai prochain.

Si les a r g u m e n t s  invoqués tic p a r t  et d' au-
tre para issent  en général assez pert inents ,  se-
lon le p o i n t  î le  v u e  a u q u e l  on se p lace, il sem-
ble l ou le fo i s  que In quest ion essentielle, a f f r a n -
chi e de toute  considération part isane et q u i
doit domine r  en d é f i n i t i v e  le problème d Ems.
n 'a pas élé examinée avec  toute l'objectivité
désirabl e . En e f f e t , on n 'a lou l  de même pas
inve s t i  127 m i l l i o n s  dans  une  entreprise , pour
e x a m i n e r  tou l  d'un coup le problème par  le
pet i t  boni de la l o rgne t t e  et p our  recommander
uvec quel que désinvolture de laisser  tomber
froidement  cel le  affa i re , au  moment  même , où
moyenna n t  u n e  aide supplémentaire ,  l ' énorme
cap ital  engagé à ce j our, t rouvera enf in  sa jus-
tificati on.

I.a ques t ion  dès lois  es! la s u i v a n t e  : Oui OU
non. l ' u s ine  d'Ems seni - t - e l le  viable cl pour ra -
1-elle vo le r  (le ses propres  ai l es  au  tenue des
cinq années d' a ide  qu 'elle sollicite ?

Je ne referais pas ici l 'h is tor ique de l' usine
de sucehurificution du Imis  d Lins, qui u été
maintes fois exposé dnns  les colonnes de nos
j o u r n a u x ,  me bornait! à constater que,(le pe t i t e
entreprise qu 'elle étai t  ù ses débuts , elle s'est
transform ée insensiblement  en un  complexe
d' usines  diverses , qui t ém oigne  du gros ef for t
d'adaptation ù l'économie de pa ix  qui a été ac-
compli .

Certes , son objectif premier et qui  handica-
pe encore aujourd 'hui  sér ieusement  cet te  en-
treprise , n 'a pra t iquement  p lus  qu 'une v a l e u r
d' e n t r e t i e n  et s' il subs i s te  néiinmoins , c'est qu 'il
impor l e  de conserver en état de inarche des
installations a y a n t  coûté l'ori chers, ct a u x -
quel les  les circonstances p ou r r a i en t  fort  bien ,
le cas échéant ,  imposer de n o u v e a u  une  p le ine
activité.

Prudence  donc el p révoyance  de nos autori-
tés, auxquelles  il  conv ien t  de souscrire des
t\eu\ mains , pour  u t t t un t  cependant  que . paral-
lèlement se déve loppent  une  ou des fabrica-
tions annex es , qu i  permettraient  à l'a f fa i re
dans son ensemble de tourner , vo i r  de se libé-
rer de la tutelle de l'Elut et d' assurer  sa pro-
pre trésorerie.

Or. quelle esl lu s i t u a t i o n  à la v e i l l e  de la
v o t a t i o n  fédéra le  r1

Kms . loul , on fabriquant  un  c e r t a i n  nombre
de p r o d u i t s  d ive r s , d' un  rondemen t  normal et
a y a n t  en t r e  a u t r e  aménagé  une  us in e  modèle
pour lu fabricat ion d' u n e  l i b r e  synthét i que dé-
nommée Grillon >, dont  le procédé de Fabri-
cation vienl d'être acquis par le J apon . Ems
n 'a r r i v e  pas ù tourner  sans aide , eu raison de
sa fabrication déficitaire d'alcool d' une  pa r t
et d'a u t r e  pa r t  parce qu 'il lui fu t  i n t e r d i t  de
fab r i que r  des engrais  qu 'elle aura i t  pu f o u r n i r
eu grande  quant i t é  ù des prix in té ressan t s , a f in
de ne pas concurrencer  des en t rep r i ses  suisses
existantes, t r a i t a n t  déjà cel le  mat iè r e ,  mais
qui ne sonl  pns au bénéfice de subven t ions  fé-
dérales.

Les d i r i g e a n t s  d'Ems se sont a lors  penchés
sur  le p roblème de la fabrication de la gl ycéri-
ne , selon de n o u v e a u x  procédés , qui l eu r  per-
met t ront  d'app liquer des prix l e u r  a s su ran t  l'é-
coulement de t o u t e  l eu r  p roduction et. partant.
de s'a s su re r  enf in ,  par  cette voie, une  indépen-
dance qu 'ils n 'ont  j a m a i s  connue.

Toutefo is , ce t te  f a b r i c a t i o n  qui esl p lus  exac-
tement une  lente t ransformat ion  de lu f ab r i ca -
t ion d'alcool en fabrication de glycérine, néces-
sitera un délai d'environ 3 ans. pour  p a r v e n i r
à sa p le ine  réalisation, cec i partiellement en
raison des prestations que IU s ine  devra  cont i -
n u e r  à fou rn i r  à la Confédéra t ion ,  en v e r t u  des
subsides qu 'elle touchera à cel effet .

Mais  il est bien év ident  que les re sponsables
d'Elus n 'ont  [îas uniquement  misé sur ce seul
facteur de rendement , à échéance encore assez.
lointaine, pour  redres ser p lus rap idement leur
délicate s i t u a t i o n  et i l s  é tudient  présentement
le n o u v e a u  procédé de f ab r i ca t i on  d'un pro-
d u i t  de grosse consommation, indispensable  ù
l'économie du pays et dont  le prix a u x  con-
sommateurs  se s i t ue ra  très sensiblement  en
dessous des p r i x  actuellement pratiqués sur  le
marché ,  contr ibuant  a ins i  d'une maniè re  appré-
ciable à rédu i re  le coût de la \ ie. Cette fab r i -
ca t ion  p o u r r a i t  ê t re  entreprise sans  relard ,  les
i n s t a l l a t i o n s  de base e x i s t a n t  déjà sur  p lace,
en sorte qu 'à f i n  191S déjà, un rendement des
plus intéressants sc ia i t  a in s i  acquis.

Je ne suis  certes pas suspec t il indulgence
excessive pour les dirigeants de l' us ine  de sae-
cluirificulion du bois d'Ems . car je n 'hésite pas
à penser que des erreurs de gestion, des f in î te s
politiques et psychologiques ont  été commises
dans les années d'après-guerre et qui ont per-
pétré iuquïi  ce jour  une  situation instable  et
un malaise regrettable eu soi.

Je déclare cependant, avec non moins de Ter-
ce et de conviction, après m "être rendu sur
place , qu 'on dispose à Ems d'un important et
très bel appareil de production, u u x  ressour-
ces m u l t i p les , dont  on ne saurait subitement se
désintéresser avec une  p irouet te ,  car ce serait
alors , pour reprendn un mot de Tulleyrand :
i P lus qu 'un c r ime , ce serai t  une  f a u t e  .

Questions de sentiments et de solidarité mi-
ses à par t  et qui  méritent tout de même aussi
qu 'on leur accorde une oreille b ienve i l l an te ,  il
convient  donc, en toute  i m p a r t i a l i t é  de donner
à Ems . qui u rendu de réel s servies pend ant
la dernière guerre,  la possibi l i té  de réaliser les
objectifs sérieu x qu 'elle s'est maintenant Fixés
et qui lui p e r m e t t r o n t  dans le délai requis , de
devenir e n f i n  une entreprise  libre,  saine et
prospère de notre pavs.

A. Michel.

votez oui
Le peup le suisse est appelé a se pro-

noncer dimanche sur le maintien de
l' aide de la Confédération aux usines
d'Ems.

On sait que ces usines occupent 1400
ouvriers du canton des Grisons , région
de montagne. Pendant la guerre , ces
usines ont fabriqué de l' alcool synthé-
tique et ont , par conséquent , rendu ser-
vice à l'économie nationale.

D'aucuns voudraient  aujourd'hui que
cette entreprise , vitale pour une région
de montagne , soit totalement abandon-
née. Sans parler de l' absurdité de lais-
ser tomber en désuétude des installa-
tions valant  p lusieurs millions , ce se-
rai t  méconnaî t re  les services que ren-
dront encore à l' avenir les usines d'Ems
que de refuser l' aide de la Confédéra-
tion.

Mais indé pendamment de ce fait , il
convient cle signaler que les entreprises
du bois du Valais bénéficient de la sur-
vivance d'Ems puisque les déchets de
bois et les sciures du canton sont ra-
massés par les usines d'Ems. ¦

Le Valais qui se défend avec succès
pour développer de nouvelles indus-
tries , se doit de soutenir un canton de
montagne qui fait le même effort.

Certes , certains milieux intéressés
font  une grosse propagande contre le
maintien des usines d'Ems. Mais leurs
raisons paraissent par trop intéressées
et l' on n 'est pas sans déceler parmi les
adversaires d'Ems de gros intérêts fi-
nanciers.

C'est une raison de plus pour que les
électeurs valaisans accordent leur ap-
pui total aux usines d 'Ems.

h. r.

CONTRE

L'étrange circulaire
de M. Buri

Nous avons sous les yeux la photocopie d une
circulaire envoyée par ce comité aux propriétai-
res forest iers  suisses. M.  Démet Buri , conseiller
national ct conseiller d 'Etat bernois , qui la si-
gne comme, président, commence par prétendre
que les laboratoires d 'Ems ont rendu d'immen-
ses services à la chimie du bois en Suisse et en
onl fa i t  une industrie d'avenir.

Puis il annonce triomphalement la fu tu re
transformation de l 'alcool île bois obtenu à Ems,
en glycérine et autres produits de vente facile !

Il  a f f i r m e  ensuite, contre l 'évidence , que les
déchets de scierie et le bois de f eu  ne sont p .as
recherchés en lant que matière première, ce qui
lui permet de présenter les usines d 'Ems comme
les seuls sauveurs des scieries et des forêts  suis-
ses . II  promet qu'à l'avenir . Ems sera acquéreur
des s produiis d'éclairc ie et de nettoiement » des
forê t s , et il achève en demandant une contribu-
tion ; de sympathie et de solidarité epii ne de-
vrait pas êlre inférieure à l r .  30.— >.

.Vous retrouvons donc dans cette circulaire un
las d'arguments f al lacieux,  notamment en ce
epii concerne la fu ture  production cle glycérine
(qui est une impossibilité aussi bien tecl/nii/ ne
qu 'économi que) l'utilisation de déchets de scie-
re. qui sont au contraire très et de p lus en plus
recherchés par les nombreuses entreprises de
l 'industrie du bois , et enf in  l'achat et l'utilisation
de déchets d'abattage et de nettoyage des forêts
qu 'Emu a laissés jusqu 'à présent pour compte à
leurs propriétaires. .

l u  circulaire de M. Buri s 'achève sur cette me-
nace : « il ne subsiste aucun doule quant à la
fer meture  des usines d 'Ems en cas d'insuccès de
la votation du 13 mai >. Nou s savons qu'un pro-
jet  d'arrêté est en préparation au Palais fédé-
ral prorogeant de deux ans le régime actuel en
f a v e u r  d 'Ems en cas cle résultat négat i f  cle la
votation.

Ce projet sera soumis aux Chambres lors de
la session de juin.  Du reste, d'autres solutions
sont envisagées par l 'industrie privée , soit pour
reprendre les usines d 'Ems elles-mêmes et en
continuer l 'exploitation sous une autre forme,
soit pour créer d'autres usines qui absorberaient
la main-d ' œuvre et les matières premières lais-
sées à leur sort par les dirigeants actuels d 'Ems.

Le moins qu 'on /misse dire de ces derniers,
c'est qu 'après s 'être copieusement enrichis grâce
à l'aide financière de la Confédération et de
tous les automobilistes du pays , sans avoir cou-
ru eux-mêmes aucun risque, ils seraient mal ve-
nus de laisser tomber du jour au lendemain leur
personnel.

I
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Magasin transféré vis-à-vis de
l'ancien Hôpital S I O N

Ce n'est pas l'économie grisonne
Un des slogans lancés par les délenteurs de

l'arrêté fédéral  prolongeant l'aide de la Ilooag
est que celte société est une pièce essentielle de
l 'économie grisonne. Supprimer l'aide fédérale .
dit-on. c 'est signer l'arrêt de mort cle cette en-
treprise et , du même coup, c'est porter un coup
f a t a l  à l 'économie grisonne.

On devine les belles variations possibles sili -
ce llième, en faveur  cle l'aide aux caillons mon-
tagnards , dont les habitants vivent chichement
d'une agriculture non rentable et de la vente des
produits de leurs forê t s , vente souvent d if f i c i l e .
ll y a là un argument sentimental <pii p orte sur
la majorité des électeurs , ju squ'au moment où
ceux-ci se donnent tant soit peu la peine de ré-
f léchir .

Que la Hovag soit une pièce importante d'une
économie encore pauvre en industrie, c'est cer-
tain. Muis les services qu 'elle rend aux Grisons
valent-ils les sacrifices demandés à la Confédé-
ration ? f i s  les valent d'autant moins cpie la Ilo-
oag sera maintenue en exploitation cpielle cpie
soit l 'issue du scrutin du 13 mai. A d é fau t  des
dirigeants actuels — qui ont fait  preuve dans
cette a f f a i r e  de tant de mauvaise volonté — UN
CONSORTIUM OU SONT REPRL SENTLES
>LES P R I N C I P A L E S  I N D U S T R I E S  DU PA YS
EST DÉCIDÉ A F A I R E  U N E  E X P E R T I S E  DES
I N S T A L L A T I O N S  DE LA HOVAG.  A A S S A I -
N I R  CELLE-CI ET A LA F A I R E  REPARTIR
SUR DES BASES NOUVELLES ,  si l 'arrêté fédé-
ral esl refusé par le peuple. Il  s u f f i r a i t , pour
réaliser cette opération, de maintenir une aide
transitoire de la Confédération pendant deux
ans encore, le temps de procéder à l 'assainisse-
ment nécessaire, au lieu de cinq ans demandé s
par les dirigeants actuels de la Hovag.

Sur le plan de l ' industrialisation du canton .des

Le point de vue d'un forestier
sur 8a double votation

Samedi el dimanche , les électeurs suisses sont appelés aux urnes. Les deux sujets sur
lesquels le souverain aura à se prononcer ne semblent pas remuer beaucoup les citoyens et
ii est à prévoir que la participation au scrutin sera faible.

Pourtant , le verdict du peuple suisse ne pourra pas laisser ind i f féren te  notre population
puisqu 'il influencera d'une manière directe et pour l 'avenir les deii x grandes richesses de
nos montagnes : les forces hydrauli ques et nos forê ts , soit d' une manière décisive l 'exis-
tence d'une population montagnarde comme la nôtre.

Qu 'il soil donc permis à un forestier d'exprimer son point de oue, el cle démontrer au
citoyen que sa participation au scrutin est nécessaire.

Non
Nous connaissons dans notre canton depuis

quelques années une conjoncture  économique
dés p lus réjouissantes grâce à la mise cn valeur
de notre  hou i l l e  blanche. Nombreux sont nos
montagnards, qui sur nos grands chant iers ,
trouvent 'un gain supplémentaire appréciable ;
los f inances  communales  et cantonales  permet-
tent à nos au tor i tés  responsables de réaliser à
un pas accéléré des améliorations dont profite
lai population tout  entière.

'Nous avons eu, d'autre  part, le grand pr ivi -
lège que nos communes et l'Etat aient libre-
ment , et sans immix t i on  de la part de tiers , pii
décider si une concession pouvait  être accordée
ou non.

11 y a deux ans , certains fana t iques  de la na-
ture ont essuyé de res t re indre  cette l ib er té
d'act i on des communes et des cantons en lan-
çant la fameuse i n i t i a t i v e  di te « Rhe inau  s, par
laquelle ils voula ien t  soumettre l' octroi des
concessions au vote par le peup le. Cc dernier
a y a n t  reconnu le (langer de l ' i n i t i a t i v e  pour la
souveraineté des communes et des cantons , l'a
repoussée à une m a j o r i t é  écrasante.

Avec le slogan « Sauvez le.s chutes du R h i n  v,
on a essayé dc faire passer l ' i n i t i a t ive .  L'usine
de; R h e i n a u  sera bientôt  achevée et les chutes
dt) R h i n  n 'ont  subi aucun  tort .

Cette fois-ci on veut fa i re  croire au peup le
suisse (pie le parc na t iona l  dans l 'Eiigadine est
en (langer ct, par ce même coup, on emp êchera
15 communes  grisonnes d' u t i l i s e r  ra t ionnel le -
ment ct dans l 'intérêt  de tout le pays des eaux
se] trouvant sur l eur  te r r i to i re  et d' amél iorer
ainsi l'existence de leur populat ion.

Acquis  sans réserve , et avec a u t a n t  d'éner-
gie, (pic les ini t ia teurs  d'aujourd'hui à l'idée dc
la!conservation de notre parc na t ional , je puis
assurer notre populat ion que la cons t ruc t ion  du
barrage et la créat ion d u n  lac a r t i f i c i e l  dans
la .région du parc ne por tent  pré judice  ni à sa
beauté , ni à son existence.

Electeur , si par un vote af f i rmnt t f  ou par ton
indiffé rence tu contr ibues à l' acceptation de
l'initiative, tu  seras le fossoyeur de la l iber té
d'action de ta commune, de ton canton.

Oui
lie Conseil fédéral et les Chambres propo-

sent au peuple suisse d'accorder à cette usine
unc aide f inanc iè re  l imitée à la fin 1900. Jus-
qu 'à cette date , l'usine devra procéder à des
t r ans fo rma t ions  techniques par lesquelles la
product ion de la benzine s y n t h é t i q u e  sera rem-
p lacée par la fabr icat ion d'autres produi ts.

Il est évident  qu'une t r ans fo rmat i on  de ce
genre peut soulever des questions d'ordre tech-
nique donnan t  lieu à des discussions entre les
spécialistes en la matière et que de ce poin t
dc vue l'on puisse être d'un avis  d i f f é r e n t .

On peut également de pa r f a i t e  bonne foi dis-
cuter de l' oppor tuni té  de l'institution des sub-
ven t ions  tout court.

On s'écarte par contre de l'objectivité et on
ne peut plus prétendre être de bonne foi. si
l'ori v ien t  à nier cer ta ins  faits ,  si on les défor-
me, ou si l'on refuse à son concitoyen l'aide
confédérale que l'on réclame avec force pour
soi-même.

Grisons, les perspectives apparaissent aujour-
d 'hui bien plus favorables qu'il y a quelques
années encore. L 'utilisation d 'éléments préfabri-
qués , dans la construction se généralise de plus
en plus . Or. parmi ces éléments , il f a u t  comp-
ter avec les panneaux de bois agglomérés qui
absorbent une importante quantité de déchets
de scierie. C'est la catégorie de bois la plus d i f -
f ici le à vendre, celle aussi donl la Hovag ne
consomme cpie des quantités relativement peu
importantes.

Celle entreprise consommera 200 000 slères dc
bois cle diverses qualités par an et donnera du
travail ù environ 200 ouvriers (l 'équivalent clu
nombre cle ceux occupés à la saccharification du
bois à la Hovag). Il  est prévu que cetle nouvel-
le société s 'installera aux Grisons , pour autqnt
cpie la Hovag renonce à la saccharification clu
bois , car la forêt  grisonne ne produit pas de
quoi alimenter deux industries de celte impor-
tance. L 'économie grisonne aurait tout à gagner
à cetle substitution , car elle oerrait un procédé
de fabrication éprouvé el rentable prendre la
place du procédé archaïque et inrenlable de la
saccharification du bois.

Comme on le voit, il y a dans tout le débat
autour de la Hovag qui cherche à subsister avec
l'aide de l 'Etat , parce qu 'elle n 'est pas com-
mercialement rentable ; celle cle l 'économie gri-
sonne qui dispose aujourd 'hui d'excellentes car-
tes pour se développer , même sans la fabrica-
tion de l 'eau d 'Ems de triste mémoire.

Ceux epii voteront non le 13 mai ne noteront
pas contre les Grisons , mais contre une entre-
prise epii doit en f in  cesser d'être exploitée sur
le dos des contribuables de l 'ensemble de la
Suisse.

J .  Gr.

Nous savons comme des adversaires de l ai-
de à l' us ine  d'Ems que la benzine synthétique,
appelée « L'eau d'Ems s n 'a ni les qualités des
au t res  carburants , ni un prix de revient aussi
intéressant  pour le consommateur.  Le secours
(pie veut prêter la Confédération poursuit  pour
ces raisons le but  d'arrêter la ' fabrication de
ce ca rburan t  peu estimé.

Mais , ceci ne permet aucunement de nier les
très grands services qu'a rendus cette < Eau
d'Ems :> si délestée aujourd 'hui , alors que les
autres carburants  ont fait  défaut. Mieux valai t
tout de même rouler avec 1' « Eau d'Ems » que
ne pas rouler du tout.

On prétend également que la forêt suisse n'a
nullement besoin de l' usine d'Ems pour fine
soit garant i  l'écoulement des bois de feu et des
déchets de scierie.

On se tai t  par contre sur  les dif f icul tés  ren-
contrées par les propr ié ta i res  de forêts en
1958. C'est à ce moment qu'a pris naissante
l'idée de la création de l' usine d'Ems.

Nos scieries valaisannes ont pu p lacer auprès
de l' us ine  d'Ems plus de 82.000 stères dc dé-
chets de bois. Nous n 'avons pas connaissance
qu'une aut re  indus t r i e  se soit intéressée jus-
qu 'à ce jour  à cet assor t iment  de bois.

On nous promet d' a i l l eu r s , en cas dc refus
par le peup le de l aide proposée par la Confé-
déra t ion , la cons t ruc t ion  d' une a u t r e  usine , si-
tuée dans  le can ton  des (irisons.

J ai bien de la peine a croire a ces promes-
ses. J' ai des d i f f i cu l t é s  à comprendre  une opé-
rat ion f inanc iè re  par laquelle on abandonne
des grands cap i t a u x  inves t is  duns une usine
moderne , pour  créer, nu moyen de nouveuux
cap i t a u x , une  nouvelle usine , opération qui
devrai t  éviter  à la Confédération quelques mil-
lions.

Pour terminer ,  il s'agit  dans ce problème
d'une question de solidarité confédérale :

Refuser un crédit  de 30 mi l l ions ,  pour  com-
promettre l' existence de 1400 ouvriers  et leurs
famil les , déséquilibrer le ménage de 60 com-
munes ou met t re  en danger un canton fédéra l ?

Non , conci toyen ,  tu ne pourras pas refuser
l'aide que nos autor i tés  estiment raisonnable
et supportable !

Electeur , je te prie de réf léchir  un  peu :
1400 ouvriers ,  leurs femmes et leurs enfants  at-
t enden t  avec angoisse le résul ta t  de la v o ta t ion
de dimanche. Pense aux sentiments que tu
éprouverais ces jours ,  qui tourmenteraient les
tiens , si tu étais un  des ouvriers d'Ems ?

< Donnez-n ous notre pain quotidien »... ta
prière de chaque jour , ta prière avan t  chaque
repas.

As-tu le courage de manger ton pain , alors
que tu l a s  refusé à un mit re  ?

Je suis persuadé que tu vaincras ton égoïsme
et (pie tu voteras « Oui > pour l'aide à l'usine
d'Ems. au canton des Grisons et à sa coura-
geuse population.

Sois-en remercié sincèrement.
E. F. Perrig.



]F»OÏJ]K VOUS

¦ gratin/mes
De nos jours , toutes sortes d activités écono-

miques basent leur existence et leur prospéri-
té sur le désir de l'homme moderne cle sim-
plifier la vie jour nalière, de gagner du temps,
de s'assurer le maximum de confort et tous
les agréments de l'existence. Conformément à
cette tendance générale, la branche de la con-
fection s'est inlassablement efforcée de perfec-
tionner la qualité et la ligne, elle a ainsi réussi
à surmonter la simplification à outrance ; le
fait est qu 'elle offre un choix et une qualité
qui étaient autrefois le privilège exclusif de la
couture sur mesure.

De leur côté, la bonneterie et le tricotage
sont également parvenus à s'adapter à cette
tendance en confectionnant des pullovers et
des corsages, voire des robes, des jupes et des
manteaux dans lesquels l'utilité pratique s'al-
lie admirablement à l'élégance exigée par la
mode.

La li gne actuelle trouve des auxiliaires pré-
cieux clans les longs pullovers et cardigans qui
descendent jusqu 'aux hanches sans souligner la
taille. A cause de leur élasticité ct leur mer-
veilleuse soup lesse, les tricots de laine con-
viennent à toutes les figures ; ils moulent le
corps, s'étendent et s'allongent , et cependant il
n'y a jamais déformation pour cause d'exagé-
ration de l'étirage. Voilà pourcpioi le pullover
et le cardi gan sont le vêtement idéal pour la
femme exerçant une profession, car ils se por-
tent durant  la journée et même le soir.

Les créateurs de mode italiens ont amené la
mode des tricots de. laine à un haut degré de
prospérité. Pour leurs créations — vêtements
pour la maison , le jardin et la plage, — le jer-
sey de laine est la matière véritablement idéa-
le. L'actuelle saison florentine , qui marque une
préférence toute particulière pour les modèles
des bouti ques, présente une incroyable diversi-
té de modèles élégants et légers convenant à
toute heure du jour et pouvant se porter en
toute occasion. Â Paris aussi , chaque collec-
tion contient des pièces de tricot et de jersey
cle laine «dans lesquelles la « «dernière ligne »
est reproduite à la perfection et en des varia-
tions ravissantes. Quant à l'industrie britanni-
que des tricots, elle doit sa notoriété mondiale
au style « solide » et de bon aloi de ses modè-
les, ainsi qu 'à l'excellente qualité des fils de
laine produits dans le pays même.

* * *
Dans un sens plus restrictif , toutes les va-

riantes de la mode des tricots représentent des
dérivations de deux formes fondamentales : du
pullover d'une part , du cardi gan ou petit cor-
sage de tricot d'autre part. Ensemble, ces deux
pièces sont désignées par « twin-set ». Ainsi
que son nom l'indique, le pullover est un ob-
jet d'habillement que l'on enfile par-dessus la
tête, c'est-à-dire qu'il est fermé devant et ne
possède pas de boutons. En revanche, le car-
digan a la forme d'un gilet ou d'une petite ves-
te, il se porte avec ou sans manches et se bou-
tonne de haut en bas. C'est lord Cardigan qui,
vers 1855, a lancé cette mode en Grande-Breta-
gne, d'où le nom qu 'elle porte encore de nos
jours.

L u u  des grands avantages du pullover , c est
la diversité de forme des cols ; cols hauts, cols
à enrouler , cols d'officiers ; mais nous appré-
cions également les élégants- décolletés, de-
puis l'échancrure modeste et discrète finissanl
eu pointe jusqu 'au décolleté pour le soir. Cette
fois-ci , les décolletés ovales ou en forme dc
bateau sont tout particulièrement de mode.

Le col des cardigans se présente aussi cn
toutes sortes de variantes. Dans les collections

1. Korrigan-Lesur. Cet-
fe veste croisée et
souple en tricot de
laine marine a un
col et des revers
tailleurs.

2. Bettina. Ce cardi gan
de laine blanche est
garni d'une bande
qui en fait le four
et souligne la fente
de chaque côté. No-
tez la manche en-
tièrement diminuée
jusqu 'au poignet.

3. Anny Blatt. Cette
veste, au grand col
pris dans l'empièce-
ment à côtes se pro-
longeant devant et
tout autour, est en
fine laine jaune.

4. Timwear. Un chemi-
sier en tricot de lai-
ne bleu pâle, dont le
col et les revers
tailleurs sont pris
dans un patte, a des
manches courtes qui
sont diminuées aux
emmanchures.

5. Tricosa. Le pull et
le cardi gan blancs (le
premier à manches
courtes, le second
décolleté en œuf)
sont garnis l'un d'u-
ne simple ravure.
l'autre d'une double
rayure bleu lavande
assortie à la jupe en
jersey de laine indé-
plissable.

les plus récentes, on a constaté la présence
des formes classiques (cols chemisier et tail-
leur), à côté de versions toutes nouvelles avec
revers finissant en pointe. En combinaison
avec un fichu et des couleurs claires et gaies,
ces dernières rencontreront fort probablement
une grande faveur dans les sports à voile, et
cle l'automobile.

La mode des « Séparâtes ;> , c'est-à-dire i la
combinaison pullover , cardigan ou blouse d'u-
ne part , jupe ou pantalon d'autre part , n'a rien
perdu de la faveur dont elle jouit depuis long-
temps, la ligne empire du printemps et de l'été
1956 n'ayant pas réussi à l'entamer ; dans ces
circonstances, les perspectives de la mode des
tissus à mailles peuvent être considérées com-
me très encourageantes. Dans le monde si in-
téressant des boutiques, où, entre les saisons,
lés nouveautés les plus ravissantes sont offer-
tes au public — ces nouveautés complètent les
grandes lignes cle la mode et les enrichissent
parfois de la manière la plus inattendue, —
les traits d'esprit dictés par la fantaisie au
point de vue dessins, couleurs et lignes por-
tent de préférence sur les pullovers, sweaters,
cardigans et twin-set. Ici comme tant d'autres
domaines, la laine apparaît comme la fibre tex-
tile offrant le maximum de possibilités , car ses
propriétés naturelles si précieuses se font va-
loir même clans les créations les plus capricieu-
ses. Poussinette.

O
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6. Lola Prusac. Cc
grand décolleté est
bordé d'une bande
souplement torsadée
pour ajouter à l'élé-
gance de ce sobre
pullover de laine
noire.

Mod. A 104/taiIIe 40 et 44. Lorsque vous avez projeté d'effectuer un peti t  voyage eu fin de
semaine, vous serez en cette occasion vêtue avec profi t  par cette robe sport de léger lainage
ou cle toile de lin , aux poches prati ques et à l'ample jupe.
Métrage : pour grandeur 40 : 3,15 m. sur 90 cm. dc largeur.

Mod. ;A 101/taille 44. Une étoffe de laine légère ou de coton à carreaux de couleurs vives
vous permettra aisément de confectionner cette jolie robe à la li gne s imple et très chic , à la-
quelle les revers des poches en biais, les manchettes ainsi que le ruban en taffetas de te inte
contrastante donnent une note fraîche et de grand goût.
Métrage : 3,15 m. sur 90 cm. dc largeur.

Mod. 1405/taille 42. Ce modèle cle haute couture repré sente une blouse charmante en tissus
vaporeux , à laquelle la broderie florale donne un f in i  plein d'at trai t  au buste.
Métrage : 1 m. 15 Sur 90 cm. de largeur ; broderie 75 cm. sur 90 cm. de largeur.

Mod. 1315/taille 58-42. Par cette magnifique jupe-portefeuille ' de tweed , nous comblerons cer-
tainement le désir de nombreuses femmes. Elle est confectionnée d'une seule pièce, sans cou-
tures et dispose d'une grande ampleur.
Métrage : 1,70 m. sur 90 cm. cle largeur.

Mod. 1400/tailIe 50. Cet ensemble présente pour les personnes fortes le plus avantageux des
vêtements.1 Comprenant une robe à la taille bien faite et serrée ct aux longs pans amincis-
sants, ce modèle' est complété d'une jaquette vague droite aux manches "A.
Métrage : 6,70 m. sur 9*0 cm. de largeur.

Les patrons ne peuvent être commandés que pour les grandeurs indi quées. Les commandes
doivent être adressées « Case postale 621, Zuri ch 1», en indiquant ie numéro du modèle et lu
grandeur et en ajoutant 1 fr. 20 en timbres- poste.

> ' <

\ lu o nne j êtey à toutes, <

i glorieuses mamans ! <
> <

Pour le week-end

7. Korrigan-Lesur. De
larges rayures égales

blanches et caramel
donnent cle l'ori gina-
lité à ce cardigan de
laine d'un petit col

chemisier.



s i e r r e
Happée par une moto

l lnf .  part. ) — Hier ù Sierre , Mlle Thérèse
Schneiter, 16 ans , a été huppée et renversée par
une molo. ("est avec une forte commotion , souf-
f ran t  en outre d' un double fracture de lu jam-
he droite que «lu j eune fille «a été h osrp itu 'liséc.
Le motocycliste cont inua su route sans s'occu-
per des suites de l' accident. H a été heureuse-
ment appréhendé peu après par la pdlice can-
lonule. Il s'agit d' un nommé Narcisse C, origi-
nai re  de Miège.

Mort subite
Alors qu 'il travaillait sur une construction ,

près du terrain de football à Sierre, M. Léon
(«iavinu , maçon, s'est effondré, terrassé par unc
attaque. Lcs soins prodigués nc lui furent d'au-
cun secours, car il avait déjà rendu le dernier
soup ir, en présence d'un prêtre, accouru immé-
dia tement .  I.e défunt , âgé dc 58 ans, était père
de sept enfants  ct habitait lc petit hameau dc
Corin, au-dessus de Sierre. -

Le retour de la Gérondine
Lu Gérondine, rent.ruiiit «de son voyage à Ro-

me, était attendue par une foule considérable ,
jeudi  soir à 21 heures. Ele donna un concert
sur lui place «de «la gare avant «de traverser «la
ville entre  deux haies compactes de spectateurs.
La fa t igue du voyage n 'avait  «pas enlevé lu bon-
ne humeur  des 'musiciens heureux de rent rer
chez eux.

sin n
Etat civil - Avril 1956

Naissances
Sierro Marie-Thérèse de Pierre Louis, Héré-

mence — Debons Marie Chris t iane de Germain
Joseph, Savièse — Fragnière Anto ine  d'Henri ,
Sion — Grasset Marie Lina de Jean , Salins —
Baumgar tner  Ursula d'Eugène , Granges —
Moos Moni que Josiane de François, Ayent —
Charboi inet  Bernard de Jean Joseph , Nendoz-
Brignon — Delaloye Florinue de Phili ppe , Ar-
don — Barmaz Marie José de Joseph , Suen -
St - Mar t in  — Fardel Pascale de Casimir , Si
gnèse-Avent — Roduit Gabriel d'Eloi , Fully -
Dayer Pat r ick  de Fridolin, Sion — Rossini Ma- jour  suivant  :
rie Chris t iane d'Hilnire . Haute - Nendaz — , ^ , , ,, 

- ,„—n • • i r  /-«i i i  p t i - i  • rr i AT •¦ Comptes de I année 19:> ;>.Rossini . unie Chantai t U aire , Haute - iNen- n u i .  i« - ,,,-r
da* - Maurer  Fra nçois d'Alexandre , Sion - ?. Budget pour 1 année 19,6.
Valiquer Michel d'Henri François . Nax - _ ' ««PP ort de gestion
Monnet Chanta i  de Pierre Aloïs. Isérables - 4' )_< ''^ ^'>  pareelle-chen,., . No 051, de
m.  . . i, - , . i r, -u t i -  - l ' I  ni2 , s se aux l'erris , a a hoc ete cessytaz Béatrice de Cvn le, Hérémcnce —_ • , 1 1 11 1 1 cl »i • c AT? , r *, . . . A i r  1 1 T • TT • * c iments  Port anc  de St-Maurice b. A.l ' arc net C h r i s t i a n  Al f red  de Louis, Uvr ier  - - a ... .. ,. . •> , , •c- ' r-. M 1 1 ¦ 1 r r - i -  /-.i 5. Autorisat ion ( e m p r u n t  pour 1 exécutionsion — Cnrruzzo Madeleine de l'elix. Chnnio- 1 1 :  , ' ¦ , ,r. 1 - 1 • H A  11 i r*_ « «le divers t r avaux  impor tan ts .son — « avre  Joséphine d A bert , Grone — '
Dussex Romaine de René Victor, Salins —
Follonier Jean Pierre de Pierre. Lcs Haudères
— Tschopp Ariellc d ' I ler i i inni i , Sion — Glassey
Adr ionne  de Gérard , Pont de Bramois - Sion

Briguet  Miiriassiuita de Fabien , Lens —
Emery Madeleine d 'Arnold, Ecônc - Riddes —
Maî t r e  Denise d 'Henri,  Evolène - Villa — Lu-
china Jean Claude cle Jean Josep h, Sion
Zi tramer man n Jean Charles de Xavier , Sion
Luyet Moni que ele Jean Alfred , Savièse
Blanc Elisabeth cle Roger, Sion — Beaud Fa-
bienne de Louis , Sion — Praz Monique d'Ar-
sène. Haut - Nendaz — Pit t ier  André Gérard
de Francis, Sion — Favre Christiane cle Fer-
nand René, Baar - Nendaz — Luisier Bernard
d'André,  Mar t igny  — Lenvain Patrick de Marc ,
Montana — Proz Nicole cle Raymond , Sion —
Mayor Jean Michel d'Oscar , Icogne — Geiger
Domini que Albert  cle Marcel. Savièse — Ritz
Patrice de Mar t i a l ,  Nax — Gilloz Claude de
Cyri l le , St-Pierre - des - Clages — Sierro Geor-
ges de Paul, Hérémence — Tribondane Anne

En l'année 1590
naissait le microscope
Zacharie Jansen , lunetier hollandais , inven-
ta le microscope qui , plus tard, permit les
plus çjrandes découvertes dans le domaine
dc la santé humaine. Mais , avant de con-
naître le mystère des inf iniment  petits , on
avait déjà découvert les vertus des simples ,
des humbles plantes. On prenait médecine
à chaque saison pour éviter les bourqeon-
nures au nez et favoriser le flux des hu-
meurs. Depuis des dizaines d'années, le
choix des plantes est bien simplifié , grâce
au Thé Franklin , qui contient les plus bien-
faisantes , celles qui chassent les impuretés
du corps , les boutons , les rougeurs , les dé-
mangeaisons , qui rendent le teint frais et ju-
vénile, préviennent l'obésité. Dans les phar-
macies et drogueries , Fr. 1.50 et 2.50 le pa-
quet.

â̂^UiJmi
Sa nouvelle formula
au goût du joui

Marie de Désiré. St-Germaiii  - Savièse — 1 ri
bondane Marie ; Cécile de Désiré , St-Germain
Savièse — Mayor Françoise d 'Armand.  Bra
mois —• Savioz Chris t ine cle Mar t in .  Botyre
Ayent — Burri  Jacques de Fridolin.  Sion — Mi
chelet Charles André  cle Fernand , Vétroz -
Maurer  Cather ine  cle Louis , Sion.

Décès
de Kalbermatten Jeanne , Sion - Nich tawi t z  Bri- | Un cours d'instruction alpine d'été aura lieu
gitte Nicole, Sion — Berney Samuel, Sion — Roduit (lu 50 j uin nu 6 j uil let  X956 à la cabane deGabriel. Full y - Nanchen Pierre Josep h Sion . pian-Névé, au-dessus des Pluns s. Bex.— Viuccoz Jean Sierre — Rossini Marie Clins- Les notaires désireux de suivre ce courstiane , Haute - Nendaz — Constantin Amélie,  I _ service volontaire , non soldé — peuvent
Ayen t  — Mayor Françoise, Bramois — Grosse! s-insCrire directement auprès du Bureau de laMarie Lina, .Salins - Bornet Hilairc Brignon- Brigade de montagne 10, Lavev-Village, avant
Nendaz — Kossim Lil iane Chantai , l i an te  - i„ « lna : 1055
Nendaz — Hedi ger Charles, Sion — Dubuis
Jean Germain , Sion.

Mariages
Massy Pierre Michel , Sion . et Pralong Ida.

Granges — Gauthey Ami , Sion. et Gail lard Li-
liane , Chamoson — Boven Claude. Sion, ct
Morisod Paule t te , Sion — Uberti  Nello , Sion , et
Carclo Costuntina , Sion — Schwit ter  René Ray-
mond , Sion , et Gianadda Georgette, Sion — Di-
sercns André , Sion , et Emery Cécile , Chavan-
nes - Renens — Nâfen René Louis , Sion , et Va-
lent in  Evu , Sion — Delaloye Jean. Sion . et
Eschbach Lydia , Sion — Godel Albert , Sion ,
Châteauneuf , ct Maret Gcrtrudc , Sioii-Chûtcau-
neitf .

Estivage
Par suite cle l'élimination du bétail (bang)

l' alpage de Cordon-May sur Bourg-St-Pierre
prendrait quelques vaches non contrôlées Hé-
rons ou tachetée. Durée d'estivage : de début
j u i n  au début octobre.

S'adresser à Gilbert May, Sarreyer (Bagnes).

Votations fédérales
Heures d'ouverture du scrut in  : samedi 12

mai, de 17 à 19 heures et dimanche 13 mai , de
10 h. 30 à 12 h. 30.

Assemblée primaire communale
L'assemblée pr imaire  ordinaire est fixée nu

mardi  29 mai 1936, à 20 h. 30, avec l'ordre clu

Les latinistes romands
à St-Maurice

Etait-ce pour le Groupe romand cle la Société
des études latines ? Etait-ce pour la fête pa-
t ronale  cle St-Maurice ? Le pr intemps , enf in ,  le
premier  jour de chaud soleil accueil l i rent , dans
cette vi l le , les latinistes a f f luan t  de toute la
Romandie.

M. II. Strehlé , président , directeur du collè-
ge cle Genève, ouvri t ,  à l'Hôtel-de-Ville, la
séance admin i s t r a t ive  ct scientifique ct salua
la présence cle MM. J. Marouzeau. adminis t ra-
teur de la Société des études latines , cle Paris ;
le professeur A. Reymoucl . de Lausanne ; Don-
net .archiviste cantonal, de Sion.

Plus tard. MM. Amacker , président de la vil-
le, et les chanoines Dayer, recteur clu collège ,
et Theurillnt , se joi gn i ren t  ù l'assemblée.

Dans une communication d'un vif intérêt .
M. Denis van Berchem, de Genève , exposa « Le
rôle des cols transalpins dans l'histoire du Va-
lais celtique ».

Au traf ic  impor tan t  qui , dès l'âge du bronze ,
amena i t  l 'élain. par exemp le. d 'Armor ique  en
Italie , le Valais o f f r i t  deux routes princi pales
par les cols du Grand-Saint-Bernard et du Sim-
plon. Sous le règne de Claude, la construction
d'une route carrossable par le Grand-Saint-
Bernard donne la prépondérance à ce passage.

Ce ne fut  pas . de l'avis cle M. van Berchem.
l'intérêt de l' empereur pour les cpiatre peup les
confédérés du Valais (Nanfuates.  Véragres. Sé-
dunois , I bères) qui suscita cet ouvrage, mais
bien les profits que pouvait  retirer clu trafic
le fisc impérial : droits d'escorte, péages, por-
tages.

(. es avantages enlevés désormais aux habi-
tants du Valais. leur confédération disparut
clans une civitas : quant à la route clu Simp lon.
elle perdit ,  pou r des siècles, toute si gnification.

Dix-sept siècles et demi plus tard. Bonapart e,
vou lan t  servir scs intérêts du côté de l'Italie,
annexe le Valais, qui devient Département du
Léman, construi t  la route clu Simplon. Rappro-
chant  les fa i t s . M. van Berchem rapproche les
mobiles : ceux de Claude ne furen t  sans doute
pas di f férents  cle ceux de Bonaparte.

En fin de matinée, les lat inis tes  se rendirent
à Massongex pour voir  la mosaïque romaine
découverte il y a peu d'années. M. le chanoine
Theuri l lat  en expliqua le sujet et. sur plan,
puisque tout a été recouvert , montra remp la-
cement de bât iments , thermes probablement , de
l'ancienne Tarnaiae (chef-lieu des Nantuatesl ,

dont les substructions ont été reconnues par
M. Blondel , cle Genève.

La vi l le  cle St-Maurice offr i t  là, en plein air.
uii apé r i t i f  à ses hôtes qui  revinrent  déjeuner
au Buf f e t  de la Gare de St-Maurice.

Paroles de bienvenue, remerciements , souve-
nirs  fu ren t  exprimés par MM. Strehlé , Amacker
et Marouzeau.

L'après-midi fu t  consacré à la visite cle l'égli-
se, des vestiges des sanctuaires pr imi t i f s  et du
trésor , sous la conduite aimable et érudite de
MM. les chanoines Delaloye et Theurillat.

Une très cordiale réception , présidée par Son
Exe. Mgr L. Haller , évêque cle St-Maurice, à
l 'Abbaye , termina avec grandeur  cctte belle
journée.

Esther Bréguet.

HHMHHHMrJ

Monsieur Léon GIAVINA

Cours alpin volontaire
d'été de la brigade

de montagne 10

t
Madame Veuve Emma ZERMATTEN , à Saint- I

Léonard : "
Monsieur  Oscar ZERMATTEN , à Chicago ;
Monsieur Jean ZERMATTEN-ZUBER , à Sier-

re ;
Madame Veuve Philomcnc ZERMATTEN , à

Mase ;
Monsieur  Louis ZERMATTEN , en Cal i forn ie  ;
Monsieur  Ernest ZERMATTEN et scs enfan ts ,

à Nax ; . c
Monsieur  Candide ZERMATTEN et scs en-

fants , à Mase ;
Madame et Monsieur Julien MAURY-ZER- a

MATTEN et leurs  enfants ,  à Mase ; .
Madame et Monsieur  Maurice ROSSIER-ZER- l

ATTEN et leurs enfants , à Mase : •
Monsieur Joseph ZERMATTEN, à Mase ; l
aainsi que les familles parentes et alliées. »
ont  la profonde douleur de faire part de la

mort  de

M©îisseîj r Jules ZERMATTEM
tragiquement décédé le 9 mai . à l'âge de 59 _
ans, m u n i  des Sacrements cle l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-Léonard ,
le 12 mai. à 10 h. 30.

Cet avis t ient lieu cle faire-part.  ;

t
Monsieur  Pierre GIAVINA , à Fmllv ;
Monsieur Arthur GIAVINA, à Bâle ;
Mons ieur  Robert GIAVINA , à Bâle ;
Monsieur ct Madame Marius GIAVINA-BECK

ct leurs enfants, à Bâle ;
Mademoiselle Céline GIAVINA, à Bienne ;
Monsieur Henri GIAVINA, à Corin :
Madame et Monsieu r Robert MOERGELI-

GIAVINA et ' leur «fille , à Montreux ;
ainsi  que les familles parcmtes et alliées GIA-

VINA , DALMAGRO, SPINEDI, VON ARX,
DEGLI-ESPOTI, BRUTTIN, REY, ROBYR , BAR-
RAS, BONVIN et CORDONIER ,

ont  le pénible devoir cle faire part du décès
de

Monsieur Léon Giavina
l eu r  très cher père, beau-père , grand-«père , frè-
re , oncle, et cousin , subi tement  décédé dans sa
63e année , muni  des Sacrements «de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Montana-Vil-
lage dimanche 13 mai 1956 à 10 heures.

Priez pour 'lui !
Cet avis t ient  lieu de faire-part.

Dans l ' impossibil i té  cle répondre aux nom-
breux témoignages de sympathie reçus, la fa-
mi l le  de

Monsieur Léon COQUOZ
à St-Maurice . remercie toutes les personnes qui ,
par  leur  présence, leurs envois de f leurs  et leurs
messages ont  p r i s  par t  à la ter r ib le  ct subite
épreuve qu 'elle v ien t  cle t raverser  et les prie
(let rouver dans ce remerciement  l' expression
cle sa profonde reconnaissance.

Elle adresse un merci spécial aux représen-
t a n t s  des au tor i t és  religieuses et civiles , à M.
Glassey, chef de gare, aux a igu i l l eurs , au per-
sonnel  et aux pensionnés des CFF, à la section
de Lausanne et à la classe 1894.

Profondément touchée par ll>s nombreuses
marques de sympathie et d'affect ion reçues à
l'occasion du grand deuil qui vient  cle la frap-
per , et dans l'impossibilité de répondre à cha-
cun , «la fami'lil e de

Monsieur Pius ANDENMATTEN
remercie sincèrement toutes les personnes qui ,
par leurs prières , leurs envois cle fleurs , leurs
messages ou leur présence, 'l'ont entourée  pen-
dan t  ces heures douloureuses, et les prie de
trouver ici l'expression de sa vive reconnaissan-
ce. ««^

Elle remercie en particulier «la Chorale de
Massongex . la direction , les contremaîtres  eti. de Corin
le personnel de la maison Giovanola frères , les ,
Eclaireurs. la Classe 1906. le « Griitli  >, les em- J^ L'ensevelissement aur a  lieu dimanche 13 mai,
ployés de la Ciba et le Cercle des Nageurs. aL'i 10 heures , à Montana-Village.

t
Monsieur et Madame Frédéric PAPILLOUD

ef leurs enfan is  Mvriam et 'Marient* , à Vétroz ;
Monsieur et Madame Gaston PAPILLOUD

et leurs en fan t s  Liliane, Anne-Lise et Pierre -
André, ù Vétroz ;

Monsieur et Madame Bernard PAPILLOUD
et leur fi ls  Roger, ù Vétroz ;

Madame et Monsieur  Joseph COUDRAY et
fami l l e ,  à Plan-Conthev ;

Monsieur et Madame ' Alfred GERMANIER ct
famil le ,  à Plan-Conthev ;

Monsieur et Madame Henri GERMANIER et
famil le ,  â Plan-Conthev :

Les e n f a n t s  cle feu Maurice COUDRAY , ù
Magnot . Ful ly et Genève ;

ainsi  cpie les familles parentes et alliées , onl
la douleur  de faire part  du décès de

Madame veuve
Marie PAPILLOUD

née GERMANIER

leur très chère mère, belle-mère, grand-mère ,
sœur, belle-sœur , tante  et cousine, décédée ù
l'âge cle . 62 ans , munie  des Sacrements de la
Relig ion.

L'ensevelissement aura lieu à Vétroz le di-
manche 13 mai 1956, à 11 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

t
Madame Veuve Elisa DENICOLLE-PERRIER

et scs enfan ts  Maurice , Marcel , Marcia , à Saxon;
Monsieur Albert DENICOLLE père , à Saxon ;
Monsieur Robert DENICOLLE et ses enfants,

à Bâle et Saxon ;
Madame et Monsieur Charles GENETTI-DE-

NICOLLE et leurs enfants ,  à Saxon et Brigue ;
Madame et Monsieur Anselme TORNAY-DE-

NICOLLE et leur «fille , à Saxon ;
Madame et Monsieur Maurice BRUCHEZ-DE-

NICOLLE ot leurs enfants ,  à Saxon ;
Monsieur Camille SAUTHIER , «ses enfants et

pet i t s -enfants , à Saxon ;
Monsieur et Madame Joseph ROSSET-MOT-

TIER , à Saxon ;
Madame Veuve Joseph MOTTIER et familles,

à Saxon et Riddes :
Famille feu Homère MOTTIER , à Saxon ;
Fami l l e  feu Joseph DENICOLLE, à Saxon ;
Les fami l les  MOTTIER, ROSSET, PERRIER ,

VOLLUZ, SAUTHIER , MICHELLOD et BRU-
CHEZ, à Saxon .

ont la douteux dc faire part du décès de

Monsieur Marcel DENICOLLE
leutr cher époux, père , fils , frère , beainfrèrc, on-
cle, neveu et cousin , «décédé à l'âge de 58 ans,
su i te  d'accident , muni des sacrements cle l'E-
glise.

L'entenrement aura l ieu dimanche 15 mai à
10 h. 30 à Saxon.

Départ domicile mortuai re .
Cet avis t ient  «lieu cle fa i re-par t .

Monsieur Cyrille CARRUZZO et sa fille An-
ge-Marie, à Chamoson ;

Monsieur Paul  CARRUPT, à Chamoson ;
Monsi eur ct Madame Pascal CARRUPT-FON-

TANNAZ' et leurs en fan t s , à Charrat ' ; ' '
Monsieur ' ct Madame Théodule CARRUPT-

CARRUPT et leurs enfants , à Saint-Picrre-de-
Clages ;

Madame «et Monsieur Arnold HUCHS-CAR -
RUPT et leurs enfants , à Chamoson ;

Madame et Monsieur Gustave COMBY-CAR-
RUPT et «leurs enfants, à Chamoson ;

Monsieur et Madame Isaïe CARRUPT-MAYE
et leurs enfants, à Chamoson ;

^ 
Monsieur et Madame Jules CARRUZZO-CAR-

RUZZO, à Chamoson ; ' ,
Monsieur Denis CARRUZZO, à Chamoson ;
Monsieur Michel CARRUZZO, à Chamoson ;
ainsi que les familles parentes ét ! allliées,
ont la profonde douleur de faire part de la

perte cruelle clu
Madame

Véronique Carruzzo-Carrupt
leur  bien aimée épouse., maman, f i l l e , sœur,
belle-fille , belle-sœur, tante ,  nièce et cousine ,
enlevée à leur tendre af fec t ion  à l'âge de 33
ans , après une courte maladie , munie des Saints
Sacrements dc l'Eglise.

L'ensevelissement aura  'lieu à Chamoson le
lundi 14 mai 1956 à 10 heures.

Priez pour eïle !
Cet avis tient lieu cle faire-part.

t
Mons ieur  Marcel FOURNIER , entrepreneur,

là Sierre ;
et son personnel.
ont le pénible devoir de faire part du décès de

leur  emp loyé et camarade



Washington applaudit au discours Churchill
WASHINGTON . I I  mai. — (Ag) Reuter ) — Le

Département d 'Etat  u publié vendredi  une dé-
c lara t ion  dans laquelle il salue l'espri t  e.t la
t eneur  du discours prononcé jeudi  à Aix-La-
ChapeM e par s i r  Wins ton  Churchill.

Dans son discours , «l' ancien premier  minisitre
britannique a (léolairé cpie si ila «déstab ilisation
¦était sincère , on se t r o u v a i t  eu présence d' une
nouvelle  Russie ,  et si cela s'avérait exact , on
nc voit pas la «raison pour  «laquelle cetle nou-
velle Russie ne pou rrait pas se ra l l ie r  à l' allian-
ce a t l a n t i q u e  et combat t re  contre «tout agresseur
quel qu 'il soit.

La déc la ra t ion  a m é r i c a i n e  dit no tamment  :
« Cette suggestion concorde avec la proposition
fai te  le 2" octobre 1955 à Genève par les trois
min i s t r e s  occidentaux des a ffa i res  «étrangères à
l 'Union soviétique, 'lorsqu 'ils s'occupèrent des
problèmes «de la sécuri té  européenne et cle «la
réu i i i f ica t io in  cle l'Allemagne. La France , le
Royaume-Uni  ot «les Etats-Unis ont proposé à ce
moment-là un  pacte de sécurité qui  comprem -

Un étudiant arrêté
pour avosr écoulé de Jaux

dollars
GENEVE , 11 mai.  — (Ag) — Un étudiant  de

l'Université a été ar rê té  en gare cle Cornavin
au moment où il écoulait  de faux  dollars qu 'il
disait avoir  reçus cle son père pour sa pension.
Une perquis i t ion à son domicile n 'a donné au-
cun 'résultat.  Mais  l ' é t u d i a n t  a été expulsé par
ordre du Département de just ice et police.

Ecrase par son tracteur
RAFZ , 11 mai. — -(Ag) — M. Rudolf Bachi , jar

dinier , 51 ans , h a b i t a n t  Glattfelden , a été écra
se par son tracteur.

Résultats définitifs du «plébiscite
au Togo britannique

ACCRA. II  mai .  — (Ag AFP) — Les résultats
définitifs du plébiscite organisé au Togo sous
tute l le  b r i t a n n i q u e  fon t  appara î t re  92,775 voix
en favemir «de la r é u n i o n  à la Côte «d'Or et 67,529
pour le s ta tu  quo et l' extension 'du régime «de
tutelle jusqu 'à ce cpie l'aveni r  politi que clu ter-
r i toire  soit f ixé.

La caractérist ique de ce vote est que «la majo-
rité de la par l i e  septentrionale du Togo est en
faveur cle la réunion à la Côte d'Or, tandis que
la majorité de la parlie méridionale est contre.

La décision f ina le  sur  la .réunion «d'une partie
ou de la totalité du terr i toire à la Côte d'Or
sera prise en décembre par l'Assemblée géné-
rale des Nations Unies.

La première Maison Suisse
en Allemagne

La première Maison Suisse en Allemagne vient
d'être , inaugurée à Munich , dans le quartier artis-
tique de Schwabingen. Elle sera le centre des ac-
tivités économi ques et culturelles des deux pays.

P̂ S^̂
SOCIETE SUISSE D'ANTISEPSIE

LAUSANNE
Puissant antiseptique , microbicide , désin-
fectant , désodorisant , non caustique , odeur
agréable . Adopté par les hôpitaux , materni-
tés, cliniques, etc. ; il a aussi sa place dans
la pharmacie de famille et le cabinet de toi-
lette.
Flacon dès Fr. 1.20. Savon de toilette , sa-
von à raser.
Toutes pharmacies et drogueries.
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drait le renoncement mutuel «à la force et à l'as-
sistance «à tout agresseur ainsi qu 'un accord sti-
pulant qu 'une agression armée en Europe mena-
cerait la paix et «la sécurité et . provoquerait ,
dans cette éventualité une action commune pou r
c o n j u r e r  ce danger. Or. cette proposition n'a
jamais été acceptée pa«r l'URSS, même pas com-
me base de discussion. ;>

Lc Département d'Etat rappelle que sir Wins-
ton Churchil l  -a dit  que ces plans seraient envi-
sagés clans U' aveii'ir et qu 'eiiit«re-temps, l'Occi-
dent se devait de renforcer avec patience les
accords conclus jusqu 'à maintenant. La décla-
ration américaine conclut par ces mots : « Cette
seconde suggestion de «sir Winston Churchi l l
pour  renforcer îles accords existants représente
un appui  b ienvenu de «l' action entreprise la se-
maine  dernière à la session du Conseil des mi-
nist res de d'OTAN «tendant à ren forcer la colla-
boration de l'organisation clu Pacte .atlantique
dans les domaines non jm«iIitaires e«t à dévelop-
per l' uni té  au «sein cle cette communauté ».

Représailles a Chypre
Le communiqué officiel anglais

NICOSIE, 11 mai. — (Ag «Reuter) — Un
communiqué officiel a été publié vendredi soir
n Nicosie, à propos des affirmations faites
par les terroristes, selon lesquelles ils au-
raient pendu deux soldats britanniques. Ce
communiqué dit notamment : « Comme les
deux disparus n'ont plus été revus, il est
impossible de dire quel a été leur sort et
où ils se trouvent. Les manifestes, qui ont été
distribués et qui relatent ce fait constituent
une tentative de progagande terroriste.

Les Anglais ouvrent le feu
NICOSIE, 11 mai. — (Ag Reu.ter) — Des «sol

dats britanniques ont blessé à coups de feu
vendredi après-midi , un jeune homme qui dis
tribuait des tracts sur H' exécutio«n de deux sol
dats. Il a été transporté , à l'hôpital.

Levée de troupes en France
PARI S, 12 mai. (AFP.) — La Feuille officielle

publie ce matin un arrêté aux termes duquel les
disponibles appartenant à la deuxième fraction
de la classe 1952 seront appelés sous les drapeaux
par ordre individuel, suivant les plans établis par
les autorités militaires.

Vous pourrez lire dans ce numéro de 16 pa-
ges :
En page 1 : Votre mystère, mamans, de Marcel

Michelet — Anarchie, de Me Marcel Sues.
En page 2 : Nouvelles du monde — Dans les
cantons.
En page 4 : Le Tour de Romandie — Politique

fédérale.
En page 5 : La page sociale.
En page 9 : Spectacles — Concerts — Confé-

rences — Offices religieux — Radio-Télévi-
sion.

En page 11 : Dans l'univers chrétien — Notre
concours de mots croisés.

En page 11 : Ems.
En page 14 : Votre page Madame.
En page 15 : Le Valais chaque jour — Avis mor-

tuaires.

Rions ensemble
Le singe de remplacement

Uii régiment  b r i t ann i que fameux avai t  pour
mascotte un singe. Un jour celui-ci, trop gavé
cle f r iandises  par les hommes, passa de vie à
tré pas.

Or. il se t rouva qu 'à ce moment le colonel
é ta i t  eu permission. L'ad judant  de service ne
sachan t  que fa i re  adressa ce télégramme au
chef du corps :

"¦ Singe est mort. Stop. Faut-il  en acheter un
a u t r e  ou a t t endre  votre r e t o u r ? »

MONTHEY
Dimanche 13 mai 1956

à 13 heures 15

MONTHEY JUNIORS-AIGLE JUNIORS
a 15 heures

MONTHEY l-VEVEY I

Parc des Sports - Sion
Dimanche 13 mai , dès 13 h

Leytron I - Sion II
Dès 14 h. 30 :

YVERDON 1-SION I
Dès 16 heures 15 :

Sion-France (minimes)
Etoile-Valais

Salvan
A trois semaines

du Festival de musique
Pour la première fois dans son histoire , la

Fanfare Munici pale attend sans f ièvre ni anxié-
té l'arrivée du Festival bas-valaisan , qui  en
date des 2 et 3 ju in  verra l'aboutissement d' un
travail  inlassable et la récompense à cle durs
sacrifices consentis pa«r amour  pour la musique.

La société organisatrice a voulu que cette
manifestation s'inscrive en lettres flamboyantes
dans ses amna'les et celles de la Fédération. De-
puis de longs mois, le comité d'organisation
oeuvre avec zèle et comipétence pour lui  assu-
rer une marche irréprochable et lles diverses
commissions ont commencé uvec dévouement
l 'installat ion de la place de fête nouvellement
construi te  vers le Stand , endroit idéal et inf i -
nimen t sympathique.

En outre , il .nous plaît  cle mentionner la pré-
cieuse collaboration et l'enthousiasme sincère
de toute la popula 'tion qui t ient  à cœur d'offri r
aux hôtes du 3 juin , «un Salvan «sourian t  et Fleu-
ri , leur réservant un accueil d'une cordialité
toute particulière.

Puissent les musiciens de la Fédération bas-
valaisanne trouver dans notre modeste village
la consécration d'un travail assidu et ingrat ,
accompli au g«ré des répétitions d'hiver , et une
participation record récompenser les organisa-
teurs de leur beau travail .

Que chacun soit chaudement remercié et goû-
te avec beaucoup de plaisir à l'atmosphère de
sympathie et de joie qui ne cessera de régner
tout au long du XXVIe Festival des Fanfares et
Harmonies bas-valaisannes.

Araignée rouge et Rougeot N é d ièfede la vigne F
La température de la semaine dernière a fa-

vorisé le développement de l'Araignée rouge
de la vigne dans certains parehets particulière-
ment bien exposés. Vendredi 11, nous avons dé-
terminé la présence du parasite dans des régions
moins favorisées.

Cette situation nous oblige à attirer l'attention
des viticulteurs sur le fait qu'un traitement con-
tre ce ravageur devient indispensable dans la
majeure partie des vignobles de .notre canton.

Nous recommandons n ce propos l'utilisation
soit d'acaricides spécifiques, soit d'insecticides
du type ester phosphorique systéiniques, aux
doses prescrites par les fabricants. /

Dans les régions où le Rougeot cause des dé-
gâts conséquents, nous recommandons d'ajouter
à la bouillie susmentionnée un produit cuprique
et un soufre mouillable également aux doses
prescrites par les fabricants.

Station ca«nitonaile pour la protection
des plantes : L.

Les activités de l'OMS en 1955

Rapport directorial
GENEVE, 11 mai. — (Ag) — Dans le rapport

qu 'il a présenté devant  l'Assemblée Mondiale de
la Santé , le directeur de l'OMS, le Dr M.-G. Cun-
dau , a t ra i té  cle l'action menée pur cette orga-
nisat ion en 1955 pour améliorer la santé dans le
monde.

[il en ressort que clans presque toutes les «ré-
gions du monde , ce .sont le développement «de
«l' assainissement et «la formation «du personnel de
ioutes «catégories qui apparaissent de plus cn
plus comme les deux moyens fondamentaux  d'é-
lever le niveau de santé des populations.

Le «rapport souligne l'aide impor t an t e  cpi e
l'OMS apporte aux administrat ions sani ta ires
nationales soucieuses de remédier à la pénur ie
de personnel sani ta i re  qui  demeure l' un  des
grands obstacles au progrès dans le monde.

II décrit le.s services que l'OMS a assurés en
1955 sur  le plan mondial  dans les domaines de
l ' in format ion  ép idémiologique , cle la standardi-
sation biologique et l'action entreprise pour
améliorer et rendre plus ut i les  les statistiques
cle morbidité et de mortal i té .

Le directeur général ne doute pas que les re-
commandat ions formulées par l'OMS au sujet
de la vaccination an t ipo l iomyél i t ique  ne soient
d'une grande utilité pou r les autorités sani ta i -
res qui sont sur le point «d' entreprendre la pro-
duct ion en grand du vaccin contre la poliomyé-
lite. L'OMS continue à promouvoir la collabora-
tion entre  laboratoires i n t e rn a t i onaux  et natio-
naux afin de facil i ter  le rassemblement des
données nécessaires à l' app licat ion satisfaisan -
te de ladite vaccination dans les différentes
conditions rencontrées dans le monde.

>k j  Tous les soirs , à 20 h. 30. Dimanche mat. 14 h. 30. Location (i 16 27. f^ «îj
LgJ Un film comique français plein d'enthousiasme et de gaîté I *j| ,

g FAIS GAFFE, MIGNONNE ! O
IH avec Raymond Bussières , Mar the  Mercadier , Alber t  Préjean , etc... VWto

HT

Remise du Prix Charlemagne
à Sir Winston Churchill

à Aix-la-Chapelle

Au cours d'une cérémonie qui se déroula clans
la salle du Reich à l'Hôtel «cle Ville d'Aix-la-
Chapelle, le «maire cle la vieille ville impériale
décora sir Winston Churchill  avec la médaille et

le ruba n du «prix Chalemagiie.

Riddes

M. André Monnet , maréchal à Riddes, habite
uu peu en dehors de cette localité, aux abords
d'une meunière qui se jette dons le Rhône.

Jeudi soir, en rentrant chez lui , M. Monnet
dut , sans doute , dans la nuit , heurter le rebord
bétonné de cetle meunière ce qui le fit basculer
dans l'eau.

Cet accident n'ayant pas eu cle témoin, per-
sonne ne put lui venir en aide.

La malheureuse victime, âgée de Ai ans et
père de deux enfants, a été retrouvée, noyée,
hier matin, ù l'embouchure de la meunière dans
le Rhône, son corps ayant été retenu par des
branchages.

M. le Dr Zanetti et In gendarmerie cantonale
ont procédé ù lu levée du corps.

Cet accident a causé une vive émotion à Rid-
des, où M. Monnet comptait de nombreux amis.

Nous présentons nos condoléances à Mme Mon-
net et à sa famille.

Le rapport  met aussi en relief les faits  les
plus récents concernan t le rôle cle l'OMS dans
le domaine de l' u t i l i s a t ion  «de l'énergie atomi-
que à des fins pacifiques.  L'OMS est prête à as-
sister à la coii 'férenc-e epii doit se r éun i r  à New-
York en septembre 1956'pour examiner  le projet
cle s ta tuts  de la nouve l le  agence in terna t iona le
de l'énergie a tomique .

Une part ie  du rapport  est consacrée aux  ques-
tions f inancières.  Par sui te  cle la décision cle la
dernière  assemblée mondiale d'al louer pour le
programme f inanc i e r  cle 1955 une  somme infé -
rieure de 800.000 .dollars à celle qui avai t  été
proposée , il a été impossible; de sat isfaire  un
certa in  nombre cle demandes urgentes d'assis-
tance présentées par cer ta ins  pays. Il s'est «néan-
moins produit  en 1955 une améliorat ion nota-
ble dans le f inancement  clu programme «d' assis-
tance techni que , qui a permis de f o u r n i r  à ce
t i t re  aux gouvernements une  aide dont l'amp leu r
n 'avai t  jamais été a t t e in t e  a u p a r a v a n t .  E n f i n ,
l' appui  que le fonds i n t e r n a t i o n a l  de secours à
l'enfance a con t inué  d'apporter en 1955 pour
les projets bénéf ic ian t  d' une  assitance conjoin-
te ' u été très précieux pour  le t rava i l  des deux
organisat ions.

Le directeur général . M. «lc Dr Candau , ter-
mine en d isant  sa conf iance  dans le succès de
la présente assemblée mondiale de la santé et
clans l' avenir  de l'organisation, a j o u t a n t  que
celle-ci ne peut travailler avec efficacit é que
si ellle est assurée cie la participation plein e et
active cle tous ses Eta ts  membres. Il s'est félici-
té de l' acceptation ces derniers  jours  par l'as-
semblée des «demandes d'adhésion présentées
par un certain nombre de pays.


